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Nouvelles Excursions à la Ferme Encouragez nos 
Annonceurs i

Nos cultivateurs apprécient le travail de cette station expé­
rimentale. Le défrichement. Petits faits.

Nous invitons nos lecteurs à 
patroniser les établissements 
de nos annonceurs. Le mar-

I no nouvelle rxnirsion «le eultivaleurs de l'Abitibi à la station , chand et l’homme d’affaires 
.«.pcrimentnle de Lu Fer inc h eu lieu lundi et mardi de cet te semaine. qUj annoncent sont plus en- 
Les visiteurs étaient moins nombreux qua l’excursion précédente, j ^reprenan^s qUe leurs COn- 
sans doute paree qu’un prand nombre étaient retenus à leurs, fr£res qUj s’endorment dans 
travaux par la belle température. la routine.Vous avez plus de

Dans le comIiiiL'cnt venu «le rouesl. il y avait «les cultivateurs glance d’ôtre bien servis chez 
du Nonvel-Oistario MM. Tousi){naiit et Gendreau, de ( ochrane,|Caj* ce sont des hommes 
ainsi que le IV Lajoie, eolonisateur, «lans ce district, et M-1 évidemment éveillés aux be-
Alberl, agronome attaché à lu ferme de Kapuskasinp. Il y avait aussi soins du commerce moderne, 
des cultivateurs «l«* La Reine, «le La Sarre, de Maeamic, «le l’rivat | jj0«, annonceurs sont à la
et de Launay. Du cédé de l’est, il «*n est venu de Barrante, sous la nie de : oncouragez-les ! 
ronduite «1«' M. le curé Langlois, toujours «lévoué aux intérêts de J 
l'agriculture, de Landrieiine, «le Dnlquier, «le (ioulet et de Figuery. ;

M. Théophile 'l’nuleL d’Amos, a visité La Ferme mardi midi,!_______________________________
en compagnie <l<* M. Hector Autliier, député du comté, et «le M.
J.-A. Lnlonde, maire d’Amos. ,

La réception aux visiteurs a été empreinte «le la cordialité 
habituelle des directeurs «le la station expérimentale, M. Fortier, 
le régisseur, M. Bel/ile, l’agronome, et leurs assistants.

Les expériences «le grande «•iilturc, «l'horticulture et de culture 
animale «pii s«nil en cours à La Ferme «leviennent «le plus en plus in­
téressantes «le semaine en semaine, et le vif intérêt qu'elles ont 
suscité clic/ les visiteurs est une garantie «|ue les excursions à notre 
ferme expérimentale deviendront de plus en plus populaires. Pour 
témoigner pnhlwpicinenl «l«‘ l«*ur satisfaction, les visiteurs, sur la 
proposition d'un curé «le la région, ont signé une lettre collective 
de remerciements au Gouvernement fédéral pour l’uuivre qu’il 
poursuit i«i. Ytiici !«• texte de cctti* lettre qui s'en ira à Ottawa 
couverte de plus de deux cents signatures :

Nous, soussignés, curés, colons et cultivateurs de la région «le 
FAhitihi, en vi>it<* à Lu Ferme, «es 12 et 1S août 1924, désirons 
exprimer notre haute satisfaction de l’existence de cette Station 
agricole expérimentale du Gouvernement canadien au centre «le 
notre région.

Nous ^l«'•sir«>lls attirer l'attention «les autorités sur les condi-! 
lions particulières dans le«pielles l’agriculture doit débuter «lans la 
section «piéhecoisc «le la /«‘me argileuse, au nord «les Laurenti«lcs.
Le sol. le climat et les conditions économiques diffèrent sensiblement 
«les antres parties de la Province. Il est absolument nécessaire «pie 
«les expériences soient faites «les le début sur une échelle assez 
considérable pour enseigner à nos cultivateurs les méthodes fi 
a«l«)ptcr et les 
nus terres nouvelle

Bientôt Six pages
L'encouragement p 1 u s 

généreux donné à notre 
journal par les annonceurs 
et le public en général nous 
engage à publier noire jour­
nal à six page» Ce sera 
hicntûl fait

Notre nouvel agent gé­
néral, M Grenier, se pré­
pare aussi à organiser 1 im­
primerie (|ui nous manque 
et qui devient une industrie 
nécessaire à A inos

Nouvelles d’Amos

Dans le cours «le In semaine 
dernière, le Dr et Mine Georges 

Sarre, étaient les hôtes

enseigner
pratiques à suivre pour faire produire avec profit ! dernière, le 
ell»*s. ("est ce service essentiel «pie la Station Kxpé- Bigué. «le La 

rimentalc «!«• La Ferme rcml à notre région entière, sous la direction | du Dr et Mme André Bigué, de cette 
«le son personnel compétent et dévoué. '

Nous «lésirons, en «•onscquen«,c. remercier le Gouvernement l<es visiteurs on nuit coïncider leur 
féflcrnl «l’avoir établi cette ferme expérimentale et nous le prions de voyage avec !<• l.ième anniversaire 
lui donner toute l’extension et tout le développement «lont elle est de mariage «le M. et Mme André 
susceptible.” J Bigué.

I n groupe de parents et d'intimes 
n n se réunirent pour offrir aux heureux 1

jubilaires leurs félicitations et de 
magnifi(|ucs cailcaux. Toutes les 
personnes présentes ont ««•«•opté 
l’invitation «pii leur n été faite d'as­
sister aux noces d'argent en 1‘.(24.

Madame .1.-0. Nudeau a eu le 
plaisir de recevoir la visite «le sa mère 
madame Philippe Pelletier, «le (Jué- 
bec. Klle est repartie après un séjour 
de deux mois emportant l’espoir «le 
revenir l’an prochain.

Monsieur O.-II. Giroux, em­
ployé de monsieur David Gourd,non s

LE TABAC A FUMER NATUREL
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l’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

l i).'.îi

1

Nos vaillants ancê­
tres goûtaient par­
dessus tout une pipe 
de tabac canadien.

Comme ils auraient aimé ce 
merveilleux mélange des 
meilleurs tabacs récoltés en 
notre province: T ALOUETTE!

Y avez-vous goûté ?
J Oc le paquet

thitiby," i.n n'est pas sauvage. J gion. On nous assure que Nf. Frigon 
e est anglais et «;n suiine bii'ii. l’.l est eiu-ore malade,nous ne le croyoni 
puis (pielle mlami' (niiir nos gens pas à le voir a I «ouvre. Les travaux 
d’affaire de pouvoir iloiim r a leur I marchent rondement, le.» fon«lations 
coiuiiicrce ou a leur étiihlissement en béton sont terminées. M. On», 
un nom qui aonno l'anglais du pro- Ouollet, architecte cl surveillant «les 
mier au «lenier mot \l»itil>y Store.
Miitiby Motel. Abiliby l.umlier.
\liitiliy tiarage, \iblihy Machine­
ry ( o «•!«•. Sans compter «pie cela 
pourrait hâter la construction «le 
l.'Abilihy Soiitlieru R' surtout si 
li's conseils municipaux 'h1 I Ahitihy 
s'engage à le «•oustmire à leur frais.

travaux promet «!«• livrer !o« clefs 
vers la mi-octobre.

M (iontrand Brunet est entré 
ihuis son nouveau magasin depuis 
«pulques samaiucs <l«*ji‘i- Nos lee- 
teurs sa ont <pi<* Nf Brunet s est 
porte ae(|uéreur de I immeiihle «le la 
feue Baïupie Nationale et qu il I a

Doue pour resiimiT. je dis «pi il est i transformée ave<' heaiu’oup «le goitt
iirg« iil «le modifier l epelhition «lu 
nom de notm Ahitihi. à moins «le 
consentir à passer pour de» sauvages 
et iuiiis ne le voulons pu», nous som­
mes bien trop civilisés pour cclu. 
Si les citoyens «le l.ai'hine, près Mont 
real, veulent coiitiniKT à passer pour 
«h-s chinois,«•'est leur affaire, mais ça 
iuiiis regarile nous nuti«*s«le ii” pas 
l'tre [iris pour «les Iroquois, «h-s \l- 
gonquins ou <l«'s Pieds Noirs. Oui, je 
suis pour un cliangcim’iit, mais pas 
au féminin nv«,e F. mai» eu anglais 
BY.

K- Soi PKI.F.

«■n une epieern* «les plus modernes.
M Hector Autliier donnera bien­

tôt le contrat pour le parachèvement 
<|c- son édifice eu pierre artificielle et 
M. Bernard fi-rait renouveler les 
peintures à l’extérieur «le l’Hôtel 
Transcontinental.

F.t puis on annonce la construction 
prochaine «lu chemin «h* fer Abitibi 
Southern.

L. TuRBr.

Perte cruelle

Les visiteurs ont admiré le bon état «le prcs(|uc toutes les cuit u- 
r« >. Le jardin avec scs fleurs et ses légumes de toutes sortes est fort 
intéressant. Les fermières ont demandé des semences de fleurs.
I.i", pommes de t«>rre, les tomates, les pois et les fèves, les choux, 
choux-fleurs, navets, carottes, etc., sont splendides.

La récolte «le foin sera d’environ «leux cents tonnes, et il y aura 
«les tournesols et «les fourrages verts pour remplir le silo. Les tourne­
sols ont souffert du iunn(|iic de chaleur, car nous avons malheureu­
sement un etc sans soleil cette année. Toutes les plantes sont d’une 
belle verdeur.

(’online on le sail. le défrichement était très difficile n La Ferme, 
et c’est ce <|iii explique <|uo l’étendue en culture y est moins grande j rsl revenu après un séjour «le pm- 
qiiïi la slalùni stenr «le Ixapuskasing, en Ontario. Le ministre «Je | *'ciirs nioi» «huis su famille à Bock- 
FAgriculture d’Ottawa devrait tenir compte de ce fait, et donner bind. Ont.
un plus fort moulant pour le défrichement de notre ferme. Il y a en- ' partir «lu mois «le s.-pti-m >rc
core un millier «Faeres ,|e terrain, de sol excellent, à défricher. Il y > H"™'! de post,- et la station «le 
u entre autres uti immense fond d’aulnes entre les lacs Beauchamp porteront !>• nom «!«• « I-

Nouvelles de Nlacamic

et Georges <|iii fera bien les plus merveilleuses prairies «nie Ion 
puisse désirer.

M. Forlicr nous dit «pie le’directeur général des fermes expé­
rimentales «lu Cumula, M. Archibald, a été bien impressionné lors 
d<* sa récente visite. Il s'es! aussi rendu compte que notre ferme 
(i<ciipc |c centre même d’une région agricole aux horizons presque 
lllimilcs. La satisfaction du directeur devraient maintenant s’expri­
mer en une augmentation des crédits pour le développement rapide 
de la ferme abitibienne.

court.
Mrsdcmoistlh's Alice Cossette 

et Antoinette Lehotiiller. <l<‘ Batis- 
can, étaient «le passage à Amos ces 
jours ilernirrs.

I.a Fie «les Mines «l’Or bépine 
va bientôt commencer les travaux 
de surface tracés par I ingénieur 
Sparincu.

!,«• chemin «li1 Maeamic à 
Rouen va permettre «h* monter un 
certain nombre d’ouvriers avec ou­
tillage pour travailler sur les proprié­
tés minières Fs plus en vue «lu 
( antou Destor.

Deux perforateurs à «linniant 
vont ètri' employés col hiver »ur les 
propriétés minières «le la < u- «Fs 
Mmes «l’Or Lépillf.

Nouvelles de la Sarre

Nouvelles de Landrienne

Colons de l’Abitibi
w

vous avez à voire «Imposition 
dcntamle qu’à vous protéger, 

donne/.-liii loutc votre at tent ion, c’est votre intérêt, vous 

n’aurez <|u’à vous eu féliciter '■

N’ignorez pn» que 
une ('o-Op«'rative qui ne

Donnez-lui l’avantage <!<• faire encore 
plus pour vous, en lui versant ce que vous lui 
devez, sans plus «le retard; crin la mettra en 

mesure de vous faire de meilleurs prix.

Les temps sont durs cl personne n’en ronnnlt la fin, 

vous avez besoin «l’cllc, «'’est entendu : faites votre part 
et elle fera lu sienne; alors «pic tous se «lonncnt la main 
pour pousser «le l’avant cette institution «pii est appelée 
à rendre d’inenlculuhles services à toute la région.

Par A Mita'. Bi xi nttr
La Co-Opérative Agricole. 1

iTtjvàVrïvtnn/uft .’l'y

Monsieur F curé (’linplcau est 
parti en voyage «raffairc à La 'l'mpic. 
Duns l’intérêt des colons il va s'oe- 
euper d’obtenir «F la Brown t’««r- 
porntion «les «'ontrats de bois

Monsieur J.-IL Lemny est pu rti 
<'ii voyage «l’affaire à Duébie.

Madame Ferdinand Gervais est 
purtF en promenade n Ste Anne «le 
la l’éraile, Ste-(ienevi«*ve «l<- Balis- 
enn et Montréal.

La rérnlte du foin est bonne ici 
cette année ; avec «iiichpies jours de 
beau temps elle sera terminée.

TOM 1lOl..\

("est «lu 30 août au 3 '«‘ptemlire 
prochain «pi’anront lieu à La Sarre 
les grandes fêtes organisées en vue 
de l’iiistnietioii et l'éducation «les 
enfants.

Des attractions «F tous genres 
intéresseront, chaque jour, F- spec-1 
tuteurs.

Monsieur Hector Autliier. «Fpulé 
du comté, sera présent à l’ouverture 
officielle, le samedi soir 311 août.

Le lendemain un graml concours 
«le fanfare établira «piel s'-ra l'Iieu-1 
roux gagnant de la muguifupic « oupe 
necorilét' j>ar l'honoralile L.-A Da­
vid, secrétaire de lu province.

Le himli 1 er septembre. fêl«' «lu 
travail, «les régates, courses, jeux, 
cte., seront organisés près «le la ri­
vière «lu Siul. et l'iitin le mercredi

soir, il y aura rapport du concours 
de popularité. Kntrc temps, une 
tombola battra son plein dans la 
salF <F l’hôtel de \ ille.

Une foule énorme devrait suivre 
res «liverses attractions «pii ne nian- 
«pieront pas de récréer et d’intéres­
ser tout le monde. Le luit de «‘es 
fêtes vaut à lui seul la peine d’y don­
ner tout l’encouragement possible.
I M ET VIEST

M. Côme Hamel est allé faire un 
voyage dans l’ouest.

Mile (i.-A riu valier et Ma«le- 
moiselle (Forgelte Chevalier sont 
hs h<‘iless<'s «le monsieur Kayimuul 
( 'hcvalier. «F Lu Sarre

Mlle I.««uitine Cloutier «pii «Tait 
en visite «'liez sa s«i'iir M«le Lucien 
Pinard est retournée à Québec ces 
jours derniers.

M. «T M«le F. Boisvert «le l.ot- 
hiuièrc s«mt en visite «'liez leur lils 
M. I.. Boisvert

M. II. Mori-sette. .I.-P.-L \ alle« 
et .1. (’rotenii sont <l«' retour «I un 
ruiirt voyage à A nuis.

M. le Curé K. Lnlonde est attendu 
«le voyage samedi prochain.

M.l’abbé Beauregard, frère de M. 
le «uré Beauregard «le St-Marc «le 
Figuery «st en «e moment à La 
Sarre.

Plusieurs < «nilrnoteurs sont allés 
visiter les ehnntiers de la ( ie \hitihi 
Pou«t l.t«l. «'il tInlario.

LA FORET RECULANT
Abitibi, Abitibie ou Abiliby !

LA CONDUCTION A AMOS
Pour ne pa» être aussi nombreuses

«pie les deux ileriiièri's années

Cn lnren«lle a détruit re matta 
d»> fond en comble la propriété de 
monsieur (îendron, cultivateur, du 
ruim «lu chemin S I.ouls. Hier 
soir F» pompiers volontaires de 

I,., (’«rand'Mère furent appelés pour

Il y a bien longtemps, très long­
temps que je n’ai pas eu l'Iionneur 
«l’écrire dans Fs journaux ; si long­
temps même «pii* j«' n’«‘ii ai pas sou­
venance. En effet, je crois bien qin' 
c’est la première fois «pie ça m’arrive.
Puisque M. F Rédacteur «F /. I i | habilement contournées

const ructions «pii s’élèvent à Amos 
valent tout «F même la peine «l’être 
mentionnées.

M Arthur Cloutier fait édifier un 
grand magasin à «Fux étages sur son 
terrain situé vis à vis l'Hôtel Tratis- 
contiiii'iitfll. Les travaux vont bon 
train «t <»n annoiuc «le source au­
torisée «pie l'immeuble sera occupé 
vers la mi-septembre par un maJ - 
ebund juif auquel M. (’Futier a lo né 
sa nouvelle propriété. Lue partie de 
la population voit avec regret l’en­
trée <F «e nouvel élément dans le 
commerce de l'Abitibi.

M. Georges-Arthur Trempe vient 
de terminer l installulion d’une bou­
langerie modèle dans un joli local 
neuf situé près de l'édifice «b- la Ban- 
ipic d'iluclielaga. Il prétend «tut' 
«•'est roiivcrtiin' d«' sa boulangerie 
«pii h fait hausser le prix de la farin'' 
et baisser le prix «lu pain.

D« s hrhpiclicrs sont à parachever 
les travaux d'ornementation, ’’ Fi­
nishing Touch ” au magasin recons­
truit cn neuf «F M. David Gourd, 
t V dernier a raison d’être lier «le son 
établissement, Fs mollifications con­
sidérables «pii y ont été apportées en 
ont fait un grand et beau magasin. 
I.'exiguïté «lu terrain «lunt M. Gourd 
«iisposnit pour y ériger son immeu­
ble comportait «le sérieux embarras. 
Les «litlienltés paraissent avoir été 

t Amos est

un commencement d'incendie qu’Ba 
ri’usslrent â éteindre rapidement. 
Mata tl appert que le feu avait cou­
vé sous un amas de charbon ei 
qu'ils s'est ravivé, ce matin. R\e«* 
lo résultat que la maison n été ra­
sée d«> fond en comble, avec le» 
dépendances. On estime les por­
tes A plusieurs milliers d«» pias­
tres.

HECTOR AUTHIER. B A 

FÉLIX ALLARO, B L.

M .P P.

Autliier & Allard
Avocats et Procureurs

Immeubles Authiet 

AMOS, P. Q.

Nouvelles de Senneterre
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20. Spécial à LaScniK'ti rr«'
(lazctlr).

Les perspectives «le progrès se 
maintiennent à Thorizon «le Senne- 
terri'. Nous faisons «Fs vo'iix pourlavs anciens «lu pays ont remarqué que les vestiges de l’ancien 

camp «le détention disparaissent les uns après les autres Ain«i on qu « fiesseprcnscnl et scrapprochent, 
démolit acltu'llcmenl Fam'icn cachot du camp, «pii avail siirxccii Les ingénieurs «lu syndicat 
à presque toutes les autres haraque.s Les troupiers «le la garnison ’f’" " *'s l,0,|VO,rs bydraiilnpi
«pii y ont autrefois médité dans Foliscurité sur les rigmmrs «le la r'v''>n' ^,'gis,',"i(' ">ntimi«ni
(liscipline du oommandanl Roddcn, upprcndronl sans iloiitc snnsi^>,,r'' ,r,l'!l,ix Pr,'fiinil,air,s 1,11 *,,,r
peine la disparition du " clink

De lout l’ancien village bizarre et baroque dos prisomiers 
autrichieus. il ne reste rien Les moutons y puissent cn paix, cl rasent 
«le leurs mieux les jeunes trembles et bouleaux «pii pousM'iil dans 
les interstices des roches

Le gardien du rucher a eu la désagréable surprise l’autre jour 
de I roitvcr une ruelle renversée Quel (NUivait bien cl rc le maraudeur 
coupable du méfait ? Quelque animal échappé «les prés de La 
Ferme? F.n y regardant de plus près, il vit «pie «leux rayons «le 
niu'l avaient disparu D’autres indices révélèrent que le voleur 
n’était aut re qu’un maître Martin venu «le In hauteur tli's terres voi- 
sines.

Ou lui tendit des pièges, sachant combien il c>l friand «le miel 
Deux jours plus tard, il était pris, le bel ours brun M Dcsparois 
Fabaltit d’un coup de fusil Le définit a un compagnon encore eu 
liberté, don) il faudra aussi s«« «Icbarrasscr si on ne veut pas partager 
avec lui le nectar abondant dos abeilles de La Ferme ("est bien 
malheureux, mais ces «lenders survivants «les hôtes d'autrefois 
«le nos forets abitibienners n’ont plus leur place dans les can'«ms 
civilisés !N

rage, (’ebii-ci serait «ntrepri 
l’hiver ou nu printemps. L'énergie 
electriipu* sera probablement em­
ployée à manufacturer «F la pâte à 
papier dans notre village.

De même, M. Monlfort an­
nonce «pTil s'est assuré les fonds 
nécessaires à la construction d'une 
usine de pâte à papier pour utiliser 
le pouvoir <l«'s rapides «F la Bell.

M. Kervin, «pii a formé une 
nouvelle compagnF, est à organiser 
un chemin par (« rre et par eau pour 
aller aux lin s Matngninie et voisins, 
«pii recèlent les plus gros esturgeons 
«lu nord, parait-il. I.a nouvelle «'om- 
pagnic, «pii a nom Quebec Fisheries, 
«but (h'pcnser une centaine de mille 
piastres dans eetle entreprise, ipn 
sitc eoiuluit«' sur uni' lnrg«' l'ebelli'.

tibi i \ juirdoii j«' voulais «lire le r« | 
daiTciir il«' En Ouz tl' do A««r«/ veut 
bien ouvrir tonies gramlcs les colon- ; 
iu's de son intéressant jtuiriiul a 
toutes les personnes «pii se sentent 
«Fs dispositions pour écrire, il me 
scmhF qu'il ne faut pas inaïupier 
Toecasion <l«' s’essayer et eu mêmi' 
temps contribuer à remlre notre 
journal toujours de plus en plus 
intcri ssaiit. Donc puis«pie ce'sl mon 
coup d’essai. Ii's aimables lecteurs 
«pii liront « «'s lignes im me seront pas 
tro|) sévères.«'t j«' ni amène en tout«' 
«'onfianec car je sais qu ils ont l'r,s 
Tbiiliitude d’èlre indulgent

Kst-il trop lanl pour reprciulr*'la 
discussion avi'i' M A Bâtis l",ur- 
«pmi par \. Bâtie' <•• 'à-«l. lui 
ajouter mi •- muet à la tin Non il 
n’est |»as trop lard car la «picstiou 
n’a pas été résolue et je ne « rois pas 
«pi'cIF le sFi prochainement, «lu 
moins dans le sens prévu par A. Bâ­
tis. ('.' savant géographe, car il Test 
assurément, a raison jiisipTà un cer­
tain point, iiiniN pas sur toute la 
ligne II est «Tailleurs fort cxciisaliF.
< ar il n’y a pus longtemps «pTil est 
devenu eiloyeu «le T Lbitilii «• Il 
faut «Tianger Tortliograpbe «lu mot 
Abitibi, je suis «b- sou avis. «;a sent 
le sauvage, mais je ne «rois pas 
«pTavcc un «• «le plus «,n sentirait 
meilleur. IFine je suis « outre le chnn- 
gement proposé et pour enuse. I« : 
un peu (l'histoire ne laisse pas «Tétrc 
utile pour démolitrer que l'origine 
«lu mol Abitibi est bien loin «Têlre 
sauvage, «'Ile est soit anglaise, belge 
ou «'•cossaise, cela n’a pas encore «Té 
tiré au clair. Il «'xiste «leux versions 
différenl«'s.\«liei la première, \bitibi 
serait diminutif «le l’Abbé 'Tibi. <•«• 
saint missioniiaire aurait visité nos 
contrées vers Tan «piarante avant 
.(.-(’. Le 2ème version non moins 
plausible « st «pic le nom primitif du 
pays était I.a Baie Tiby, nommé 
d’après uti «élèbre navigateur écos­
sais, Amos Tiby. «pu aurait remonté 
le cours du fleuve Harrieunaw «t 
exploité ««'s terres avec un compa­
gnon belge, le baron de l'Epine, au 
début «lu Wème siècle. M’est avis 
«pTil faudrait découvrir «pii a le 
droit de donner son nom à notre 
région: il faut «lotiner à César «•«• «pii 
appartient à César.

Pour ma part jdpterai* volonlier 
pour un changement en " b\

doté d’un joli eililiee.
Kl voilà qu’à >««11 tour M T'ngon 

>«• trouvant tro|» étroitement log'1 
met sans fa«;on son vkiix magasin 
au rancart «■! fait construire un vaste 
et spacieux magasin a rayons sur le 
siti- même «lu premFr niagasiii. 
Nous avons eu le plaisir d’examiiuT 
les plan» «le M Trigon alors inèmi' 
«pTils n’étaient pas cni'orc eoiuplè- 
tés, mais nous en avons vu assez 
pour «lecturer sail' craint • «| i«' «'e 
sera le plus beau magasin de la ré-

EUGENE COURRE
Avocat

Informe ses clients qu'il % 
nwinsporté son étude dans l’ini- 
t J cubic Arcand, ancien bureau 
«lu Dr .1. Dion, Amos

ACHETEZ VOTRE PAIN A BON MARCHÉ DE

G. A. TREMPE
BOULANGER D’EXPÉRIENCE

Xiii-ienneinent à l'emploi «le M.«(kbt«Knal 
Je désire vous annoncer que je viens d’ouvrir une boulangerie 

des plus modernes, me permettant de faire-du-pain de première 
qualité pour le prix do

IHc. LE GROS PAIN DE 3 Ib»
LIVRAISON FAITE RÉGULIÈREMENT 

1ère Avenue .... Amoa, P. Q.
■ ’ f

BONBONS CREME A LA GLACE LIQUEURS DOUCES 
CIGARES CIGARETTES TABAC

JOS. BLAtS
RESTAURANT ET SALLE A DINER

REPAS A 35c.
Pension à la semaine 21 repas pour

RUE PRINCIPALE, en face de l’église

$6.00

AMOS P. Q.

Livraison faite promptement l’ne visiti* rsl lolIFilée

OSCAR LECLERC
EPICIER ET BOUCHER

Le plus complet assortiment d’épiceries et de viandes de tout* 
première qualité.

Venez vou convaincre que mes prix sont les plus bas

le» Avenue. YVÏOS, P. Q.

t
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LE COIN DES DAMES

L'ENNUI
( ii proverbe *lit : " l.c» extn'nies 

sc touchent c’est potmiuoi. inc<- 
lianu-s, après vous «voir parlé île 
l'optimisme, je vou« ilirni un mot 
maintenant «le l'« nnui. *i vous nu* le 
permettez bien.

Il vous est sûrement arrivé, soit

("est un malheur : et, soyons plus 
courageuse; puisque relies qui > en 
donnent la peine ont «lu su-mès. que 
les autres les imitent 1! faut d'abord 
apprendre vers quel temps «m 'ème 
ceci ou cela, et «le quelle mnnièn 
s'en fait la culturi-

temps ou une contrariété quelconque 
«le ressentir une sensation dont vous 
ne pouviez d'abord 
compte ; mais cette sensation, pa­
nant bientôt des proportions un ...
... . . « ,, et ditivs-moi si vous n en sorte* paspoint de vous tenailler, vous réalisez

bientôt que c'est l'ennui qui vous

jolies choses qui mettront sur notre
Y'’ table une grande partie d« l'nnné» vous rendre . r 1

«1« s douceurs intimes.
Faisons le tour d'un beau jardin.

un peu triste qu’il ne vous appartien­
ne pas.

Vous conteinplcnv la «le grand'ronge. 1.'ennui, ce traître, qui vous
prend tout entière pour vous faire . . . . . ,
1 .. • .. !• ................bicarrés d oignons vers et ngiips. desouffrir, vous r«-jett«- bientôt toute ,., . „ lieaux choux <iui poussent entcmeidémoralisée. Heapissi z. secouez, cette 11

, «les choux-ileurs qui voisinent avec tortieur dangereuse, « ar I ennui
’ . . t i des petits pois qui feront de si bonnesvous désemparé et vous reml ia 1 ; '

., , , . ,r , salades. Kegarde/. doue «•«• beau
’l '' ............  , . \«louté «les earotti-- et des panais.

Reprenez votre bel optimisme. « {,{ ^ ^ ^ ^ ^ ^ (|ifférrntos
hrcelswr, car la perseverance n est , . . ,

, . . laitues que lean en vient a la bou-»b« nliil.M nm» «iule iioiili>rrolill>ue I 1
ehe, et «-es beaux pieds de celery.

t ces délicates petite.' raves roso

3 .1 - D. Trudel \mo«. 40
! Vd I.égaré. Dupuy . 40
1 '1 Tiiusignant . Dupuy . 39 5
5 Ju*. Gervni,. Dupuy . 39
5 Aimé Ho ’bette. . Dupuy. 39.
fi \ D«-*r i s'«-au. Privât. . 38
7 \rt. \iil-«- Lamarre , 37
7 Ph. Poulin 1-nSarre. 37
v El. Itoiselair. Maeamii 3ii 5
9 1 Mailhot. . La'serre . .10
9 \ • \s*rlin LaSarre 3tl
9 Théo Trudel tllli»' 3ti

' 10 / Dessureau . . l.alleine 35 5
10 Paul Ati'let l .aSarre. 35 5 !
10 Vlibé Meunier Goulet. 3.5 5 :
Il J.., Bu**iêr«' P 35 ;
UP Bernier Goulet 35 . i
Il l. -.N Itoiselair Ma< aiiue 35
Il M.l loutier Privat . 35
12 Lui Bi«son Privât . 34
12 -1 -E. Binon. . Privât . . 34

i 13 F.dily C.Mé Dupuy . 33 5
1 1 t \d B.>u. lier Miuamii .33
: 14 G,. Cormier Dupuy . 33

15 F Normand. Privât 32 5
Ifi O Bonlelcnu l.a'arre . 32
Ifi .1 -( (. Biron Dupuy . 32.
Ifi G - F. Lambert . l.aSarre . 32
p'. Abbé Hi-uuehamp LaSarrr. 32
17 \. 1.étourneau . Privai 31
17 \l. 1 • liTi Mmami' 31
I-» Wm. 1 .efebvre. l.aSarre . 29
19 M ■'igouin Privai.. •28
2(1 L Major Scnueterre 27
21 G. C..s«ettc IjiSarre 2fi.
22 11 B Perron . LnSnrre . 22 5

Hiof.x. IL 'AtJ
Vgronutnc. ( 'li«-f de* •Juges.

Ma'Tiiuio. le 1 n août 1921.

La Qualité prime tout
Telle a été notre rcglc rie conduite à l'égard du

yrHEi
m

H499P
Des millions de gens le préfèrent. La qualité 
ne varie jamais—Essaycz-le dès aujourd’hui.

l'Ouest canadien demandent 
10,000 hommes

1 .«* t'Iuunin <1«- Fer National «lu 
: Canada otfr« d« ' taux spéeiab'iiient 
: réduits et uu service de trains spé- 

« iuux aux moi"oniieurs allant dans 
l'Ouest. Demande/ «les reioeigne-‘ 
meiits n votre Agent local. Aux train 
spéciaux ou attachera des wagons- 
colonistc.s moilerm s, confortables et 
spa< ii ux, munis «le coucbeltes n-- 
xcrsibles et des wagons dans les- 
(piels on servira «le la nourriture et 
«les rafraieliisseiueiits à «les |iri.x 
raisonnables. I.es dames aiir«'iit à 
leur «lisposition des wagons spéciaux, 
l'eu importi- que votre distillation 
soit sur la ligne Nationale «m non,

Ce ««-rvice que In «•ompagnie >!<• Télé- T 4 r|P¥ \ ¥ T¥^ rendez-vous à Winnipeg par l<- Che 
graidic Cnna.hcti N'ation.il .. pn- l'mo s X “• Il 1 min «le F«-r National du Canada.

CONCOl IIS DF. MOI l'ONS 
Nuns donnons ci-après le résultat

j«as plutôt une suite ininterrompue 
de virtoirt *. mais la bonne résolution 
de «oinmencer à nouveau.

.V. Il, Si quelque lectrice u ni ».« 
jmqqrer certain* article* «i traiter, 
je /Vu remercierai : *inun, je conti 
nuera «i cauttr des *njit* çui me rien- 
/iront ri l'esprit.

| beaux choux qui poussent lentement. | Pr» mière visite des juge
visite comporte un maximum de 75 
points. Les causes «pii influenceront 
le changement des ptiints au cours 
de la s- « ou«le visite qui « st déjà rom- 
menece sont la nature «lu pâturage, 
l’ombre, l’eau, le sel. etc.

\i.rx .l. Iliocx. Il S \. 
Agronome, Chef des •lugi-'. 

Mai-amii le août H*- !.

LE IARDIN

Qu’y a-t-il «le plus utile l'été et de 
plus joli aux alentour.' <l<-' (h meures,

l't encore ecs longues co'Sev «l«- fèves 
; jaunes si appétissantes juste u c«‘«té 
! «les p’tils, <1«-' p'tils navets . et pub. 
(des tomates? «m des toniatcs <|ui 

j commencent à mûrir. F.t encore, «b-' 
1 soyeuses herbes à soupe, «h's poi­
reaux. «I« - 'al'ifis, de' betteraves, 
«les fraises, un petit carré «le con­
combres qui donne «le l’inquiétude 
les jours froiiN. mais, il y a déjà d« s 
fruits en perspective et il a «Iroit à 
ce qu'on le " regard» ' Fuis là à 
côté des tnlh-' «le rhubarbe, «le

qu'un jardin, surtout un l»« au jardin ciboule, deux jolis r«>'i«T' qui flcti- 
bien fait, bien entretenu et «Inns riront l'an prochain. F.t enfin, joie 
lequel on a joint l’agréable a I utilité, do yeux «l« - Heurs, «i Ih pi-usée'. 
Je comprends mal les raisons qu'on mignonnettes. reiii> -mnrgu«-rit'- p*>is 
inc donne pour s'en priver; et ici de senteurs. Jusqu'à d«s pavot- 
«Inns l'Abitibi où lu terr*-est si bonne Oui. c'est beau, « 'est frais, «■’••st 
«•t si aisée à cultiver je tn étonne «I en bon un jardin et le plaisir «b1 l’avoir 
voir si peu. on se contente «h- quel- vaut bien In peine «le le ftnr«\ 
que* petits carrés fait « lu «liable, au

tintiv,* d'inaugurer marque un |ir«>gri-.< 
v lisible dans l’nvari' «•uu'iit «lu télégraphi 
«■n Canaila. ("est la pn-inière f«>is rn 
etfrt «lu’un «able transutlantique est 
relié diri-«,teini-nl à un t»l terrestre par un 
appar«- : spérial et «pie l«-s me-sages sont 
transi s entre Moiitrénl et l.ondre'sans 
arrêt au port maritime de Sydney nà le 
eahle sous-marin ntioutit.

I.or' «le l'inuiiguration du nouveau en­

tier, l'on remarquait, outre S Il le maire
| Duqu«'lte, MM. I' C. Wells, surinten­
dant général de lu ««impagnie «li* télé- 

,. | graphe CanRilien N.itinnal ■ Mimtréal,
1 W H Hall, surintendant général, à To­

ronto. J -('. I.ernux, surveillant en ehef, 
Montréal : F. M Sheppard, agent gé 
nérnl, tous de la Cana«linn National 
Telegraph Company : M. Lister, gérant 
«le I Aiigln American Telegraph Compa­
ny, M. C. ! (joldlli'vnite. assistant du 
direct«’iir «le la l’uhli ité du Clicmin «le 
«,i-r national du Caiiada. Claude Melan- 
«lon. du même 'erviee «-t Ic.s représentants 
dos jiiurimux de la métropole.

/Suite do la 4e liage)

Toujours de l’Espoir
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

peut voua remettre aur la route de la santé. 11 a fait cela pour des 
milliers d'autres, l'ourquoi pas pour vous?

Il eit absolument sain. No contient pas de droguas nuisibles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de eu découverte, ave,- des renacignementa 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
aur demande. Ce remède liciiieux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire A

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Bird. CHICAGO, ILL,

Délivré libre de loua droit! eu Cenedt.

Je rrois que sous les circonstances quel* 11>n_. .
«lu,- r« p irntnui doit <'lr<- faite ri le i. .titre *
il,- pi.sti suppléant devrait certainement 1 'y4 * 1* M*1 1 D*1
prendre I'. J.iire en très sérieuse ronside- ' ° ______ _______
ralion «Isti' l«- l>ut de rendre justice i\ «pii | COUR SUPERIEURE 
de dri it «-:tr il n’y n pas dans toute lu 
prouve le iiiuindre indue de partisnnne- 
rie pnlitiqllo d'étahli.

Kxtr.ut tr.uliiil du luinsaril l's juillet
1921

l.e ministère et toute la députationîts fi' '■» 0“ LUCIEN COSSETTE. * !..
cet ni ne lui a répondu. - urre.

q gt. I Defendeur.
- —. ' ' Avis d'action en séparation do biens.

Saint-1.- nard. Moncton, l’ritro, Craml- Cne m tion «n «éparalion do biens a 
Pré. Horton Landing, Annapolis, l’Iv- été instituée en cetto cause le lOèmc jour 
moutli. l’iuiite «le l'i'giise, Varmotilli, <l«* juillet 192-I

\mo«, le IS août 1921

Dame FLORE COSSETTE, épouse 
I commune en biens «le Lucien Cimelte, 
«•ontraeteur. «le La Sarre, dûment nutori 

j >ée aux fins des pr« sentes.
Demanderesse.

dernier moment et « ntretenus sans 
méthoile. et «pii naturellment don-' 
lient peu «l«- contentement, et àu 
premier accident «le stclien sse ou 
«le gelée ««n se décourage et l’année ( 
sttivanle on n en fera pas du tout.

l’retiez «lotte « « conseil «1«

I I UN s Mit 1. A i’AVsAS St

Makninn, Il août 1924

Concurrenti 
1 Jos 1 )esro« hets . 
2J.-D Tru.lel .
3 KIp Hoiselair 
l D. boulanger 
n Victor Duruiul 
0 Tr. (iermnin 
7 A lloiss 'nnault 
7 F<1 To'ipin 
7 Fort. Trudel . 
s M«1 l'ousigtinnt 
St Oli. Trudel.
9 .Viol. Boisldair . 
9 II Uoutia

10 Jov Hrière
1<I (îéd. C«arneau
11 /. Dessureault.
11 Mphée Hichard
12 Art Hrulotte.
12 l/iui' Simard
13 Tél llélsnger
14 Ph. <i«-rvai‘ 
l.") l’a'il A-.i«let 
16 Art I.urine 
17.1-1 l.aruinée

j 1** Ant llédard 
19 /. Le fruti«;on.

ô t .r» 
61 5 
;.i 2 
64
52 3 
;.i 5 
51 
4ti
Hor>

! enneio rs Moutons mangés par le» « liietii 
20 \«lé Honlelcau, Amos Hors t'on«ours 
Laine enmyée au moulin u'.mt que le* 
iug« « puiss«‘tit l.i voir

Adresse 
La Heine 
Arnos 
Mai-amie 
Au t hier
l>ii|iii,
Dupuy . 
Authicr. . . 
Di Motte 
\ino.* 

.Dupuy .
Am s.
Maeamie
St-Mare.
Mucamie
Harraute.
La Heine 
l.a Heine 
\utliier. 
Privai. . 
\rnos. 
Dupuy . 
laiSsrre 
Dupuy .
Mu amie 
Privât. . 
Villemonlel.

Points
«>l
59 5 
59
55 .’i
,r»S
.'«7 5
Âl
îu
57
5tî • > 
.Mi 5 
5(1 5 
50 5 
50.
56 
55

secs?

Rusnna It mtilltu 
depuis IIS7

Tuskef Pulmii'«. Halifax, Collège Itidgi 
Memram. e."k. la vallée «le la .Alatapédia 
et le ri'iour «h- jour le long «lu SHint-Lnu- 
rent. \ t"ii« ',-s emlroits !--s voyageurs 
s’arrêteront assez, longtemps pour ren- 
eontrer les U-a«lii-in, \isiter 1rs lieux 
histonipi •• «*1 parcourir en automobile 
h-- « inir. -i, Les nllte.rités de lu ville «le 
ll.ilif' et e gmveràeiiu-nt «le lu .Nou­
vel e-F M'se préparent aussi «le grandes 
Aiadiei - de lu région ont organisé uni! 
prnmrn.ule en auto «pii comprend la 
visite le «iianile Digue, CoCSgll.-. H<>U- 
toui'he. Slieilnie. Pointe «lu Chêne et 
Sroud.iin \ l’ointe «lu Chêne les Va­
llons de Shediai- régaii ront le* visiteurs 
de poisson* et de mollusques frais

Si II IL Mclançon, gérant général du 
servi., des voyagei,r' au Chemin «le 1er 

1 natio al «lu < anuda « ' \<ii<lien d'origine 
a««i>m|'.igm- l'eMiusioi \ve.- lin ont) 
MM .I P. Marion, agent «ht «li t i< i «h 
^ • - 1 , . M« -, ; ubli
ciste fraix.au du ré.'i-a'i ta'ioiiul.

Signé L.-A. Ladouceur
Prm-umir de la Demanderesse' 

N'raii- (.'opic 
L.-A. Ladouceur,

Procureur d'- la Demanderesse

FLEUR ET ENGRAIS
DES CÉLÈBRES MOULINS

R O BIN I I O O D
Afin «1 introduire les produits ROBIN HOOD dans la région 
nous pouvons vous vendre à des prix défiant toute compétition.

YM^T'Ecrivez-nous avant do placer vos commandes.

L. BEAUCHEMIN, ENG.
EN GROS SEULEMENT.

AVKNIjE, AMDS, R. Q.
Aussi agent pour les voitures, engins et tnachinorios Desjardins 

do St-André, Co. Komouraska.

Digère aisément 
excellent pourbébé

Gratis—Livre des Bébés 
Demandez * The Rordcn Co. 
Limited, Montrèel. dcui Li­
vret* du Bien-Etre de Bébé.

Société d’Agri:uIlore de 
l’Abitibi

: /)N(’OURS DE JARDINS

e i-après. nous donnons le nombre 
d«- )><«int' obtenus par les conetir- 
rents lors «le la première visite des 
juges ; il est à remarquer que ceci 
n’est pas le résultat final, et que, 
d'ailleurs, il reste encore un certain 
nombre «le eoncurrents qui n’ont 
pas encore été visité*. (Y premier 
résultat est publié dans le but de 
stimuler les concurrent» et de les 
forcer en quelque sort»-à amé|ior<-r 
leur jardin. Les points accordés s<>rit 
au nombre maximum «le 100

23 L.-N Itoiselair
24 D M>,ntrc«iil.

Marnini'- fil
Priv.it Hors

( 'oncours

NOUVEAU SERVICE 
DE CABLOGRAMME

( on< urrcrit*
1 Ad 1.égaré. .
2 G.-K Lambert
3 Vlj Petit.
1 Ph ( ossette 
5 Daniuse Roy 
fi Wm. Lefetivre 
ti Stan. Bordeleau 
7 Jo«. Oervais 
7 Tél. Coss«.-tte 
S \ Duraml 
’.I Léo. Boisvert.

10 M. Tousigoant.
10 Klie Poirier
11 J.,«. I»rd.
11 Kr Bordeleau
12 Joa. (iatllin
12 Théo. Trudel. .
13 Abbé l.Miglais 
13 Ald*é < hngnon
13 0.«. ( hampoux
14 Adj Marcotte. .
15 Alh. Detner*
16 Ablé Tremblay.
17 Stan liaenoti
18 AM é Beaurbsrap 
18 Phi) l.emsv
k9 Abl e Jourdoti.
20 Kug. Brouillet .
21 H.-H. Pe-rot». .
22 Paul \u«let

Adresse 
Dupuy 
IdtSarre 
Ls Sarre 
la» Sarre 
Privât. . 
lJl^Hrr«- 
LiSarre . 
Dupuy . 
Vtnos.
I »ujiuy
Lu.,*arrr
Dupuy .
Prisai. .
Privât
LaSarrr .
Authier. .
\mo9.
Harraute.
IdkMotte
Mae» mie
Privât
IjiNim-
Macam.c
M ara mi'
Dupuy .
Ma< arair
>anneterr-
Privat.
l.aSarre 
La'-arrr .

Point* 
95 5 
91 5 
Wl 
sfi 0 
8> 5 
88 
SS
S5 5 
85 5 
Mo 
84
83 5 
S3 5 
80 5 
80 5 
SO 
SU 
79 5 
79 5 
7955 
78

\lex.-J Kioix. BSA 
\gronome, chef de* Jug»-* 

Mm amie, l«- |S août 1924

CONCOURS DF, PORCS

l« i encore, non* donnons le nom­
bre de points obtenus par h * con­
currents à l'heure présente. Le total 
maximum n'r*t que «le 45 points 
attendu que < «-rt.«ins point* «n* peu­
vent être jug<'-s qu'à la dernière 
visite «les jug«-s r.s «diiffrcs donne 
ront quand même une id«-« «h- la 
marche du « oncouM, bien qu«- « « r- 
tains concurrent* non* ménagent 
dos surpri««-s pour l« ' quebpies det- 
nières semaine* du i-um-our' < «in- 
me pour le concours de jardins, il y 
a encore un c«-rtain nombre «I'- i-nn- 
currents «pii n’ont pas été visit*-' 
dans le but «le leur attribuer ,!••* 
point* mai' <«-« i ne cbangern ri« n 
«latis l«- ré.'ultat final

C«in« urrenl* Adresse P nt*
1 Donat <«elinas 'laeami. 40 7
2 P. Gélin», 'Ll. Kill 40 5
2 Jor Bnanil Harraute 10 5

Voyage au pays
de l’Evangéline

D« i\ tidin- spériaux «lu rhemin «!•• 
f«-r national du ( ann«la «"«it p.irti* «li- 
manrhe apri'-*-nidi «h* l « <,nr«- B"inven­
ture. K Montréal emportant 275 cana- 
«lieiis-frnti iis «■« fruncii-uméri'-aitis qui 
vont vmtrr h* Xcmlien* «lu Nouveau- 
Brui,»v . et ,|i-1., Nioi ,-l!, F. ..»««• ainsi 

l«nr la légende

I «• voyage dtircru -ix j'>'i«-.' < 1 enihrs- 
., l'itinériiire «uivan' Filmunston.

■sur l'invitation «le la * ompaguie de 
Télégraphe • nnadien Vntiiina!. Son 
Honneur le n re DiiqiieM*-. «le Mont­
réal vient il'inaugurrr Montréal l«- 

' premier *ervi«e dire t «le wtldogrammc 
entre In métropole du Canada et l.on- 
«lre«. métropole «le F Vniileterre < «■ »«-r- 
vice a été installé par In < onu aanie de
TéMgraphe ( atiB<ii«-n Nat: «ii.il^ «le « "i' -1 or !,■« h-- «urnttali 
«'-rt avec la \nglo*AmérieaD I «‘li'gra p ! i j d" L ng,' 'n* 
é «impuni

Il ■ u. ■
franinii au Prince «le (iallr* «-t un autre J 
au l!"rd Maire de Lotidrc- Deux iniiiu-, 
te> «pr<vi la transmis,mn «lu premier «u- | 
hlogrammr i! rc evait la réponse du Dir«l [
Mnir,-

F!n cette o<ca*ion des messages furent i 
aussi envoyé, au rui jmr Ixird Byitg «I--j 
Vimy. gouveriieur itéiiéral «lii 1 aim « 1 
au premier ministre lUnuay McDo 
n.»l«L i«ir l’hon M. 'Li«k .oe Kim.’ et1 
i \| ptiillipj,,. i!«'run( européen «lu Chi­
min «le fer national «lu < nnmU pur sir j 
Henry Thornton, président «lu ré,eau 
national Dan* chaque cas la réponse J 
arriva en qui Iq'i'-* niinuti tous ant nuis, 
l'excellence «lu nouveuii '«Tsii-r et les | 
avantage» qu'il nlîre aux homme» «I af- 
fairc* (.in.i'i '- - dé-Teux «Y ««i.'npiin 
qm-r .*««1» «léla; avec la mélropoh* an­
glaise.

PROVIN» F. DF QCKBF.f 
j DISTRK I D'ABITIBI
1 No 4«;5

COUR SUPERIEURE 
CANADIAN PACKING COMPANY

Limited nonpagni........ laie ayant
sou siègi prim ipal i Ti ronlo 1 Inlario . 

|it ut • u-'.'l*- « Montr<-.-il ()uéhee).
Demanderesse,

STANLEY DOUCET. «-. «levant d«- 
! Hou • ’. dans .!'- «ii-tru i d'Abitibi et 
• mnintruiini «le lieux ineoouu*.

Défendeur,
i-l

HENRY ROBERGE mart hand. «-l 
| J.-P ROBERGE, chef 'l«- gure, Ion* 

«leux «Je I.)ou«-et, «uidil
rier.'-saisi*.

II « -i ordonné au défeiuleur «Un» rette 
eausi- «le « (itiiparaltre devant rette roiir 
le ou avant le 30 se|',emhre proehuin, 
1924, pour alléguer les raison*, s’il en n. 
pmir qu«! la siiisii'-urrêl en «-elle cause n«- 
si.it pas «léclaréi- lionne et vnlahlc, à

PHOVINCK DF 1)1 l'.BI'C 
DISTRICT D' UHTIBI
No 525

COUR SUPERIEURE

Dame ROSANNA LANTHIER, .-pou 
se commune en Mens de Dinn* Benuvai*, 
de S«-nnelerr<\ dûment autorisée A est«-r 
aux fins des présentes,

Dcrnatnlercs.se.

Le dit DINAS BEAUVAIS, de Sen- 
neterre,

Défendeur.
Axis d'action en séparation de Biens.

Une nelion <-u séparation de biens a 
été instituée en cette «-.•iiisi- le 29énu- jour 
de juillet 1924 
Amos. I*- 18 août 1921

Signe L.-A. Ladouceut 
Procureur de lu Denjaruh ez* 

Vrai.- eopi.
L.-A. Ladouceur.

Procureur «h- la l)i-man«leres,e
• -rtHSSm

BAS ;Dr J.-O.-fl. Major
Sur demande laine fournie ou non-

mf.dixlv m-.ti: binai m-:

Bihliotliê(|Ue et volunn * à vemlre à «h- ■ ' Per. eplcur du Revenu «le la Province
hontics conditions P0,lr l'' ,{cvel'u

I Mntihi

EDIFICE CHARLAND 1ère AVENUE 

AMOS, QUE.

ROMEO ROBERT
LANDRIENNE P Q

OVILA JETTE Dr a. BIGUE
MAISON DE nilAIIMACIKN

SU "<« . fi (u '«(naine «ni m repas. ('ojjj I ère me K*t et lèrC.VvpntlB

AMDS

*>*] m w
PROVINCK DF. Ql KIIKC
DISTRK F D' Mil F1III
No lofi

COUR SUPERIEURE
Dame EVELINA VIGNAULT éj).,u- 

si- i-nmnmii'- «-ii biens «le Vlfr« .| Gnutnier. 
«le Min-amie, dûtnrnt autorisée a«iv fin* 
de* présentes

Demanderesse,

I du ALFRED GAUTHIER
Défendeur.

Avis «Faction en séparation de biens.
I ne ii«-lion en séparation «le liien*

RUE PRINCIPALE AMOS P. Q. 

près do la 3e Avenue.
\ttenlion *p' iule aux commande» per 

lu malle.

Alfred Thibault A A AU ARP
Ile do Billard Salon do Barbier * Ai* li Lé Ll fl I % SjSalle do Billard Salon di> Barbier 

Cirage dos chaussures.

RUE DE LA SATION AMOS.

Hotel 'I

léfaut de (|«: - ;t permis .« lu «Ictnuu -1 « t- instil née en <« lie <-u«i»«- le 16ème jour PROPRIÉTÉ A VENDRE
deresse «le |ir«" iiler juir «léfattl

Le présent avi» sera inséré «leux foi, en 
langue française «l.ns |a "Gazette «lu 
Nord et «leux fin* «-n langue nnglaise 
«lnr.* 1«- " Qu«-b' «■ Daily IVIegraph " 

Bureau du pndonotaire, 1«- 13 août 
1921

R. Giguère
I)éput«'-.prutnn<«taire de lu <'««tir ïup«'-- 

rieure

71 
71 
71» 
•>8 
fiS 
• '

WM. (iOYETTE
M MK 11 \.N|) DF.

MEUBLES POELES FOURNAISES ETC.
arroise*. I«!( veStoek <|ii-« ii(l d’ur' 

et j«.u«-t» utiles ••n liai 
Meubles et tout artn 

nieilleurc, condition»
AGENT POUR LA MAISON 
lire AVENUE 
près du pont

* |iiiur enfants. (« I qu«- 
t en métal

Je tn, nage u*.-ir' « belt t vcnihi» aux

P. T. LEGARE LTEE QUEBEC 
AMOS P. Q. 

Harricanaw Ou«;'t

de mai 1924.
Atniis, le Ix août 1921

L.-A. Ladouceur 
Pr«M-ut« ur de lu l)ernanderes»«-

VOYATTRANSCjRTINENTAL

THEO. (iAUTHIER
BF.'IMKWI \M(>*

Crème A l« glace 
Article, de fumeur*

.SPECIALITE 
Fruits et cliocciat» d«- ijte>

T\\l< No 1

Service d Auto jcir et n.j 
Têl 75

\lhert Pnruili» « h»«ifT. ur

( IIAÎ SST Ri:s
RI PAR VJ IONS DI PRI.MILRF < I. \S8F

têwmNt

V i" une ligne r. tnplèt«- de « hi'isM.re* «h li.-i .ail |>ij«ir hotnme, et

PACKSACKS " vendus et réparés.

JOSEPH l FILLETTE
AMOS P. Qkre RUE EDIFICE CHARLAND

Dan, un pay* immense rnmmr 1«- nôtre 
le confort «h* voyageur» «loit être pris 
rn considération lorsqu'il s'agit «Fini 

I voyage triin*c«>ntinentnl. La distance 
, Je Montréal à Vancouver j»nr le Chemin 
: de Fer .National ext de 2.397.5 mille*
| un voyage d'un peu plu* de quatri- jo-ir.» 
;.<>n«tamment »ur le Iraiu. I)an* 1rs 

« onditions «le transport moderne ce voy­
age a boni «lu “Continental Limité''

, peut être envisagé «ver plaisir Rien n i 
été oublié pour rendre lu vie confor 
table à bord du train : le» wagons-lit-» 

i !iioi|«-rnC!« sont aménagés de grandes <u- 
I tiine» qui vous assurent «h-» nuits pleine» 

«le repo*. l.e* Miigoii.s-nu Horn mn «ont 
j aliondamment pourvus <h- revue» popu 
luire* «-t de livre* choisi*, le.* wagon.»

I réfectoire fournissent un .servin' i, nul 
iiinlre pareil. I.«- “ Continental Limité'

! rt de Montreal à 1K. 15 p m. ton* le* 
1 jour* en route pour Ottawa, North Bay, 

. v. ■ ■ I
mouton «t Vancouver. De Québr- le 
racorilement fuit soit « Montréal pm 
‘ l.e Mmitrénl partant «le la Gare du 
Palais à 1.20 p m. ou A Cochrane pur 
''Le Trnm s'intineritnl «juitlant la 
Gare «lu Palais A 0.15 p. in le» liirnli». 
tnercreili, «-t veniln-dis. \ Winnipeg le 
r.i« « or'h'inent »«- fait j«our tou.» le» rentre.»

«1 < ■ I
plu» nm|ile* renseignement», prière «b- 
.’a>lrrs««-r au Bureau «l«- la Ville 10, rue 
Me lune. Quél.c . tél. 529 ou à n'importe 
lequel «h-* \g«-iit* «lu Chemin «le Fer 
National «lu <'nmuJa

Une mais! n et dépendances avec 
deux empcaccments

•Située Mtr la rue Principal'-, prê»ilr la 
4érae \%eiitu vendre . tu* lia* prix 
pour cm u «e ,|e «nrilê, véritable nuh.'iirie.

\u»*i 2 terri », une a (1 Acre* du xillnge 
l'nttlre à i|«-iix mille- Pour pnx et « omli- 
lions »‘nilr<-sser à

AIT K Kl) KHKiON
RUE PRINCIPALE AMOS P Q 
Entre la 3me et 4me Avemie

Tl COSSETTE
M MK II \ N D

Mer ‘ries «I-- pri iuier iioix

HABITS FAITS SUR MERURE

>otis-vétciiienl.', « h ipi-aux.
<'ravale*, faux-' «il*

• ran!v.'l » •- -:«•", i|e voyag -, . I«

M Mtril \NI)
GRAIN FARINE EN G F MS

M.l N I
M.t< him-, agn. ole* Massey-Harris. 
Machine» « ii«lr« Singer.
Vi'tidur» . . iniiition» «le paiement faeilrt 
Poie.et Fonri •—-Bélanger.

1ère AVENUE AMOS
nE face du Garage Amo*.

Mlle C. Lacroix
MODISTE

Chapeaux faits sur commande pour 
convenir à votre porsonno.

<ATISFA( Tins ASSI HKE
L. . dernière* m..«le* aux prix d" Mont- 

rc.il. I ne » mP \«.ii» convaincra.
\u**i costuni'-s. manteaux et blnusr» 

peur daine*, bas, gant.*, rulnins, etc. etc

1ère AVENUE AMOS P. Q

1ère AVENUE AMOS P. Q.

Aux Culluateurs de

loti' ceux qui désirent m-hcler «b • 
animaux v ivants (!«• tout* » ra« « •. ou 
qui «lésircut «n vendre. ndri'"«-/- 
Vfius au .soussigtié', qui est aussi foitr- 
nis'i'iir «le provision» gênerait-», fa­
im-, grains. « t«.

AMEDÉE CONSTANTINEAU
HFSTA1 RATLTR EPK IFR 

-ét Ié- -——

Cr« m« .i la : i.i.. . Biinbuti'. Petite bière 
(l'i-pilietli-. et. Jmirt-en bol» 

r. prix réduit*.

lire AVENUE AMOS. P Q.

VIANDE
Ki H ETE 7. V(l| Ri VIANDE < III /

tri’dhi. sN. ni:i,AN<;i:R
1ère AVENUE

I l'H IUt> I I HOI ( ID R>

et vou* épatgneraz. de l'argent
AMDS.

J. 1». IIOUDK
EPK IFR

V. u* payons l« » plu» haut» prix p<nir le* (Kiifs «les fermier»

Epicerie Légumes Fruits Bonbons etc.

1ère AVENUE AMOS P. Q.

■—■—B——

1. DAIGNEAULT
W INSTAURANT

STATION DIM CK!

ATTENTION SPECIALE AUX VOYAGEURS
i f «jiiciir» (/mire*, I ruil*. It<iiiln>n>. < htienlitt*.

Station du C. N. K.

R F. (’A.S l.t Ci» RS 
"I l(\ I* l'IlOMn | xtl m

l iihtir, < ignrcttcn, I h I.h

Douc kt, I». <^.

Demandez BAYER et Insistez
Douleur».

Névralgie,
l.uinhitgii.

Mal «le (clé, 
IHiuuiitli*tn<*, 
If b u ui<-*,

S ft f*(d ^' * *'|,lcz '« tllclliciil
«lue b' [UKlUd ItaViT

qui coiiticut le* direction»
Bi«tle< eumutiMle, «te 12 G hl -tti 

\u*»« bunteill. * de '.’t a I ai F.liregittn 
,ii < u ait « .mm*- 'spiri .i «le Ihaiin.i 

en- *|e, 5|aril|(#rture» lu y er lie Mini., 
(relit •« I«|. s r •( *» . . I,. Il ni

T. A. l»Ala< ).M)i:
Ql INt AILI.IKH

Spécialité* : Ferronnerie générale o. «
« hanta i s. Iii-nui*irr». f..ig« r ,n 
'nu, genre» 5|*tênaux «b « •ii«ti

« \\(»I »

Spécial Peint urt 
>3 69 le galion.

1ère AVENUE

-dvwmiit: i'fmi'

de toute» couleuta à partir «ls» 42 Ou ô 

AMOS P Q

^ V'r^r -r-v ■»,- »r- sar -w- -o- '^■y-T'-wr *r ^ ^

( ira» me* fa it ■ et lisr.i- n.n.. .|:«ti-ri.« lit R. par.il n» de Motltr* 
ll«>rl>,« *, Bijiui» Iiim i« - ii« e».. ulic axri soin el tiroinp- 

titudi >FHVK'I PMI |.\ I OSI K ‘lout ubj« t 
r« j.»r/ r t retourne pruiiiptciiK nt 

feti>(»< Imii ti,»ur« «

' K. roMMIKH, Knrjî,. Ihtrloiiicr Hijoiilicr ^
iqilet «It » •«•rtilnent

Mul.Tr,. Hnrlngr,. Illjètix I 
Vrfle laill II u.« , l<.l«ll>.M », Artl) b-, «e futueut,. « t« «•li-

AMOS, P.Q.
A A.

,1 OS. R O U R < ' I !<; R {]
MAUCÏIAM) (ÏKNF.RAC

PRKMIKRK AVKNUK. AMOS, j
SPÉCIALITÉ : FERRONNERIE GENERALE

fy Commandes par malle remplies avec !a plus grande attention. i/ j

E*îtTtsr ttu.'ît vt te tttnt ttttttXtSatStfEî ti ti LFs.
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( I1EVAUX de Traits et de Voiture 
Vaches à Lait de Choix

Bon
ELOGE DE L7SGRICULT0RE ROLE Dü [RülMGE

— El DE L'HUMUS
M

-tC-*-**-*.

.f. A. BUSSIERE, AMOS, P. Q
\'oy:vj'o à <<hu(|uc M*mainc *lc Seniicterrc à La-Reino.

7-31'.M «f.

Phoxomi; \ H^nnAtTK devani 
rx mtoi'i'E uk. colon’s.

Mksu.uiks kt Mkssiki :i>i.

1 aiitn* partu' dr 
tat rst le nu'inc
^a!-^l|l (pic

Dan*" I* 11110 ou 
■<• Hmmp, !<• r<»ul- 
•n ilôlinilivo. Si la 
uiiiiii'ri'iiii’iil plu-

■-------------
——

HOTEL AMOS
l’ropritlairc Wilfri<| Dcsrochcrs

Srrvirr de première classe,
pour Chain lires et Pensions

Service «PAutos jour et nuit

r»v'

;'l\ • mm m msm^msm k
7-31.'-M lf

oz Z2QTZ3QX 3(0E=30]=:
O

O
D
O

Restaurant los. Desrochers D
Avenue Authier, Arnos, P. Q

REPAS À TOUTES HEURES.
SERVICE DE PREMIERE CLASSE

20£==a02=a0E==230E
7-31-2-t 4f.

MAURICE ARCHAMBAULT
B. A., B.S.A., LC S.

Ingénieur-Chimiste-Analyste.

Analyses de Minerais à prix réduits.
2f. AVENUE. HRÉ.S Ot L ÉGLISE AMOS, P. Q.

GARAGE AMOS
1ère Rue et 1ère avenue est.

Réparations d’engins à gazoiine de tous 
genres. Agents pour pièces de rechange 

I*ord, pour toute la région.
RAOUL AUDET & CIE, AMOS, ABITIBI

7-31-21—tf.

I n jour, duns In cnlli^tlrnlo île 
N'otrr-Danic <te Pu ri.s, K- Père La- 
«onlairc, an drtnit ilf si-s ôloqiicntps 
et friicliu-nsrs conférences, s’écriait 

AsscniMêe, asseniLléi’. qn"êle»-voiis ^'' 11 
venus chercher ici ? ” .le vous poserai 1 1 ' 
ce soir la même question : “ Qu’étes- 
vous venus chercher ilans la jeune 
Ahitihi si ce n’est le bonheur? Ce 
bonheur, vous !<• trouverez rtans^ 
l’aprieulture : je vomirais niijoiir- 
d’imi vous en faire voir la noblesse j 
et In poétique beauté.

La noblesse <le l'agriculture ! Elle 
s<* lire <|e sou ancienneté et <le son 
utilité. On aime, Mesdames <t Mes 
sieurs, on aime à avoir un nom ipii 
puisse remonter bien loin dans le 
cours lies siècles, un nom S<|||S lequel 
se sont illustrés bien «h s héros. Eh 
liien ! je vous le demande : quelle 
noblesse peut se vanter d<* remonter 
plus loin que l'agriculture qui eut 
pour origine la création de l'univers 

Le premier homme, en effet, 
était un cultivateur. En h* plaçant 
dans un jardin merveileux, en réunis- 

, saut dans ce lieu enchanteur les 
fruits les plus variés et les plus 

i magnifiques qui aient charmé l'œil 
humain. Dieu voulait lui faire aimer 
la terre, son royaume. Niais quami le 

i premier homme < ut péché, quand il 
' fut chassé par un ange du paradis 
île délices où devaient s'écouler ses 
jours sans nuages, il reçut pour mis­
sion la culture du sol. Ah ! sans 
doute, Dieu avail dit : “ Tu man­
geras ton pain à la sueur de ton 
front ", sans doute le cultivateur a 
dû et il doit encore bien ries fois 
pétrir son pain de s.-s sueurs, mais <•<• 
pain si bien gagné n’cu est que plus 
cher, et le cultivateur m* fail qm* 
grandir en obéissant à la loi de l'hu 
nanité déchue : le travail.

(jui ne sait avec quelle fierté les 
j descendants de l'antique noblesse!
! française nous montrent leurs bln- 
, sons. Si j’avais A faire le vôtre. Mes­
dames et Messieurs, il ne serait ni 
d’or ni d'azur, il serait d'un beau 

i brun foncé, couleur de la terre que 
: vous avez appris à aimer pour la 
! plus grande et la plus sainte des 
'causes: l'alimentation et le soutien 
I de l’humanité.

Les savants dG'-nt que la fertilité 
d’un sol dépend d< s* s propriétés 
physiques, chimiques et biologiques. 
Les cultivateurs pratiques ou du 
moins qui se disent tel- i!< sont 
généralement ennemis <h la théorie 
et d - théoiii i< U-. admettent qu'u­
ne terre peut être trop chaude ou 

froide, trop .sèche ou trop 
, trop lég rc ou trop p< -ante. 

Ils admettent donc que certaines 
conditions physiques du ‘•"I ont une 

) influence marquée, prépondérante 
même >ur la production îles récoltes. 
S'il i -t bien un peu malheureux que 
ces mêmes cultivateurs rejettent en 
bloc le rôle de la chimie et de la bio­
logie, il est tout de même consolant 
de penser qu'au point de vue prati­
que. la cause agricole n’est pas déses­
pérée pour Cela, puisque, en thèse 
générale, si ou prend soin des condi­
tions physiques du sol, la chimie et lu 
biologie y trouvent 
leur compte et prennent assez men 
soin d'elles-méim s.

Le vrai malheur, celui qui affect 
d avantage le suee< 
tâtions, ne réside pa

la
manque d

iboiuh:

gétution y périt par 
, et si les plui< s sont 
ntes pour entretenir 

une réserve suflsaiile d’humidité 
dan' le sol, les plant, t végètent nti- 
sérabli ment par manque d'aération 
des racines, nu nieiiretit par asphy­
xie.

es de l’Ahitihi sont pe- 
•I v • »| i omposé d argile 

de limon impalpable 
lu probablement qu’une 

hydratation incomplète et une ébau­
che d dé< oinpo-itioii chimique. Ce 
serait un sol eu voie de formation, un 
sol encore imparfait qui. en tous ras, 
n'absorbe et surtout ne retient pas 
autant d'humidité qu'il serait dési­
rable.

Heureusement la nature a mis le 
remède prc> du mal ; l'humus c orrige 
bien i • défaut de notre sol à lu con-

Nos te 
santi s ; K 
compacte 
ii'av.iiit ;

dépit du prétendu abîme qui sépare 
en ce pays la théorie et la pratique* 
agricoles ou plutôt h-s agronomes 
H les cultivateurs tout court, nos 
cultivateurs, iio> colons se tireraient 
beaucoup mieux d’affaire s’ils utili- 
saieiit d'avantage le petit fonds de 
connaissances qu'ils ont acquis eux- 
mênu s grace à leur étonnante facul­
té <1 observation.

En prenant pour hase celles «les 
données qu’ils ont le mieux contrô­
lées par des observations répétées, 
qu'ils en déduisent les applications 
pratiques, et qi.e cette théorie.- 
car <■ est IA de la théorie, ne leur eu 
déplai-. ne soit pas lettre morte, 
mais qu’elle éclaire leur travail de 
tous les jours.

Leurs champs s'en trouveront 
bien et peu a peu certains préjugés 
• \e< s>it, entretenus contre les études 
théoriques disparaîtront d'enx-mé- 
mes pour faire place à une concep­
tion plus juste de la nature et de 
l'importance des s. rviccs que ces 
études sont appelées à rendre

Toi iinlmm..

La Gazette du Nord
COMlVUE * i. AB-Tllîl''

I Ile r«*. imprimé* par L’Action 
S. c!:,!*. Limitée. 103 rue S.iinte-Anne. 
Qilét>e<-

Kilo est puhti'e pur I.\ l’iatieiri: 
ItfruoN ti.K. I.nm Siege social : Ann" 
Qué.

Section île Ln- I uque • Réducteur 
Ednunnl Hrl!p*u . correspondant \l 
dori Dupont . spent généra! : J \. 
(îrndron.

Ndministrutoiir J -O Nadeau. Amo
Secrétaire de la rédaction cl rrpré 

sentant h Gnéhrc Lierre l.épine, N ! ti7j 
rue St-Olivier. L

Agitât général a ( ochranr • Albetr 
Houle

J.-P.-E r AGIS OIN
COMPTABLE ET 

LIQUIDATEUR
Spécialités :

Règlement da Paillttaf at 
compromis antre créan­

ciers et débiteurs
\ ingt-cinq ans d'expérienei

BUREAU : 44-46, DALH0U3IE 
QUÊBEO

MERES DE FAMILLE
DHIIV M*’1'®''’ <lfl f&mille, ne l&is- 
rllllA rez pas vos enfants avec j 
i ui n dans la téta.
RAMKA détruira poux et lentes pa-1 
une zeule applicaMon. 25 sous. Pat ' 
de timbrei. LES T.ABO'UTOtRSS I 
RAMKA. Boite Postale 216.

TIGNISH, I. P. E.

ülion qu’on l’utilise pour celte fin 
générale ment ! nu li''." ,l'' >'• détruire. L'humus n.in- 

bien I n1'' I Iirè1h' vraie .-t une matière 
colloïdale (qui possède certaines 
propr été, delà i<>l|ci et cmuiiie tel d 

de nos exploi-1 a,>s,’r,H‘ d'enu, favorise la
......................... i surtout dans grami,nlion des sols « t partant le.,

les idées mais duns'les faits. On sait f""1 l’l,|s l’r,,l,r'' 11 ' mmagasiio r de
que l’air, l’eau et la chaleur affeelent ;1 1.ur; d' 1 l,u,n"l,U’. s,‘ ll*,ss,'r

1 la production agricole H on se disin-, i" *ri r l,ar ,a.‘
] téresse d'améliorer les conditions On pou ri ait bien ajouter aussi 
physiques qui assureraient aux plan- ,|1" ^ 'iiniu,, grûce au gaz carb<mi- 
tes une meilleure aération de leurs 1U,‘ fl11'! dégag

—“Iijins leurs reetieretif* sur le» 
origines <|c la vie, il est étrange de 
voir combien peu de savants son­
gent à s'élever jusqu'il IHeu", ol>- 
servo le “t'atholic Ueglster", ne 
roi'oiito.

de

Tout être, s’il se seul attire pur la

racines, une réserve plus abondante 
d'eau et une température plus élevée.

On sait qu'une terre bien égouttée, 
bien assainie, cuunugosinc plus 
d'humidité et conserve plus long­
temps cette humidité qu'une terre 
mal drainée. Les terres mal drainé s 
contiennent à eerlaitis moments des 
grandes quantités d'enu, mais ce 
n’est pas celle eau qui favorise la 
végétation, c’est elle qui la tue en 
prenant la phe de l'air dont les 
racines de., plantes m* peuvent si- 
pa--r. b eau qui t si utile A la vé­
gétation, e'esl celle qui <ompénètr<* 
les particules terrons s, qui les ni- 
veloppc d'une minci* pellicule sans 
remplir complètement l’espace qui 
les sépare. Les terres gorgé s d'eau 
par manque de drainage, -•■ dcs,è- \ 
client plus rapidement et plus com- j 
plètt ment . elles ,•• fendillent, bri­
sent le chevelu des racines et cvp.i- 
sent e s dernières à l'air sec qui 
épuise leur humidité.

Les terres hicn drainées se débar- 
rassent rapidement du surplus d'eau 
qui peut nuire A la véirélalion et

noblesse d’mie profession aime encore eouservent plus loiii'l -nips I humi­
dité <pii leur est indispensable.

Tous nos cultivateur, -aient < -al. 
et ])oiirtuut on voit Ides champs et 
des cliuiups, labouré, A grande peine, 
où il n’y a pas une seule petite rigole 

aeeiiniule dans 
lémes. ont été 

m ne sait plus pour-

<; A R A G E
Réparations d’autos et yatch il gasoline 

A VENDRE
AUTOS, YATCH A GASOLINE ET ENGINS MARINS 

A CONDITIONS FACILES

Agence du célèbre système d'éclairage électrique et des engins 
de ferme " Fairbanka-Morse ”

S’adresser à

J OS. BACON, AMOS

à y rencontrer la beauté, l.aissc/.-moi 
vous h* dire. Mesdames et Messieurs, 
votre profession porte l’auréole d'une 
poétique beauté. Qu'il me parait 
beau l'agriculteur quand, pur une 
radieuse après-midi d'automne, nous pour tirer ! <»au qui 
le voyons labourer religieusement, b - rai', qui, • il'- 
avec respect, la terre que lui ont aménagé 
léguée ses n m ètres. A moins que, quoi 
comme vous, attiré par le mysté- A 1 époque d 
rieu.v et attrayant désir de faire en même t<mp 
reculer les limites de la forêt, il ne et h s parti» 
soit venu sur une terre neuve mêler champ. Si ci 
le rythme de ses chansons au bruit 
sonore et régulier de la haehe. Qu'il 
est I eau. au printemps, quand il 
sème à toute volée le grain fée >nd. 
espoir des moissons futures.

- semailles, on sème 
les endroit, élevés 

basses d'un pareil 
lernièrcs .-imt sulii

au cour
decomposition au contact de l'air,

: favori.-e b s activités chimiques, (ac­
tion- désagrégeante- et dissolvantes) 
qui paraissent avoir fait défaut dans 
la formation de nos -ois. Mais cela 
tonoli*' A lu chimie et j'ai voulu m'en 
tenir A quelques faits qui relèvent 
de la physique du .,nl, non pas parce 

j qu'ils sont mieux établis, mais parce 
! qu’ils -ont plus généralement admis;

«t il- rencontrent moins de .seep- 
. tiques parce que leur existence se 
'constate plus facilement par obser­
vation immédiate.

En • ITet, l'humus ajouté A nos 
1 sol, h - rend moins secs et plus fria- 
; Mes , i| hxs rend aussi plus chauds. 
Tous nos cultivateurs savent bien 

| qu'un' Impeau ou un vêtement noirs 
| sont insupportables durant les grail­

le- chaleurs. Il- savent aussi quelle 
I ehalcur étouffante il fait sous les 
i (.•ombles recouverts de papier noir, 
lor-qu’ils y enta—eut du foin au 
cour- de la fenaison. < 'est que le 
noir absorbe les rayons calorifiques 
au 1 • n que le blanc les renvoie. Il y 
a donc avantage A utiliser l'humus 
pour améliorer la couleur d ■ nos 
terres et Irur faire absorber plus de 
chaleur. Kirn de plus facile ; il n’y 
a qu'à leur incorporer par le labour 
et les façons culturale., la coiirhe de 
terre noire qui h , recouvre.

Nos colons ne l'ignorent pas d'a­
vantage et pourtant ils brûlent 
I humus suis merci au cours de 
leurs tr;i\ lux de défrichement,. Que 
de fms. hrt '•urs n'ave/.vous pas 
entendu un colon s'exprimer en ces 
termes pour vous dire qu'il avait 
bien réussi dans le brûlage de ,es

Les villégiatures du Maine

Qui u n pas rêvé A une vacance au 
bord de la mer et qui, ayant une fois 
goûte au plaisir d'une telle vacant e, 
n'a pas soupiré à y retourner ? 
I e piquant de l'air salin, les brises 
rafraîchissantes, le clapotement de 
la vague, la plage sablonneuse, le 
plaisir du bain a l'eau salée, le cano­
tage et la pèche ont une fascination 
irrésistible au villégiateur. Parmi les 
nombreuses et magnifiques plages 
d'Amérique il n'y en a pas de plus 
populaires que celles des Côtes du 
Maine. Demandez un livret descrip­
tif traitant de Portland. Hy the Sea. 
Casco Hay, Old Orchard Heach, 
Kenticbiink et York Heach A n'im- 
porte lequel (les Agents dll Chemin 
de per National

Entrepreneur Généré
Oonstruetinns de tous genres, en 

bois, brique ou en riment 
Devis et plans fourni-.

Or AVILA SYLVESTRE
I L.C.D.

Cbirurglen-Dantliï»,

AMOS.

Arthur Ouellette, AMOS.
altrcosavard C R art savar* 3 L L.

SAVARD & SAVARD
AVOCATS

126. RUE SAINT-PIERRE
QUEBEC

GALIPAULT & BOISVERT

AVOCATS

R.-E. lefaivre, 1.1. C.
ynrrrssriiri du 

I. faivre fi (isgrevi.
COMPTABLES 

- et -
LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateurs d« 
faillites. Compétance et 
diligence apportées dam 1s 
règlement de compromla en­
tre débiteurs et créanciers, et 
collections de comptes.

TÉLÉPHONES 1108-193Î 
. 47, côte de la Montagna, IAT 

(Edifice Hosié) 
QUÉBEC

QUEHF.C
L*MON A GALIPAULT C H

MINtfcTPK C'CI TRAVAUX »MT 
MAURICE. BOISVERT. L. L. U

Llniernationrl Limité

CHEMIN OE FER NATIONAL 
DU CANADA

Service entre
Québec et Montréal

Le service de trains du Chemin 
<ir Fer National entre Québec et 
Montréal est des plus commodes.
I c, trains quittent Québec (Gare 
du Palais), à ô h. 15 a. ni., dimanche 
excepté, et I - h. et 1 p.ni., tous les 
jours via Kichmond, 1 h. ‘20 p. m. et
II h. t "» p. ni., tous les jours via 
Drummondville, am ant A Montréal
(lare Honaventure1 A 11 h. û!) p. m., 

0 h. 20 p. m., fl h. 5 p. ni. ét fl li. 25 
a ni., respectivement. Au retour les 
trains quittent Montréal i\ 1>. h. 25

• m., dim. exe., via Kichmond, 5 h. 
I». m. et 11 h. 30 p. ni , tous les jour

ta Dnimiiiotulvillc, arrivant à Qué 
lice à 2 h. 35 p. ni., ° h. 45 p. m. et 
'h. 15 n. ni. respectivement. Wagons 

-alun, wagons café-salon, wagon 
•alon-panorania aux trains du jours,

• agons-lits modernes à salons et A 
oinpurtiments aux trains de nuit. 

P"iir tous autres renseignements, 
o •rv<, de places, etc., prière de
- adresser au Hurcau «h* In ville, 
10 Ste Nnne. tél. 521b à la tiare du 
Palais, tél. 2125 ou a n'imporle lequel 
•le- \g< uts du ( hemiii de 1er Natio 
unM ' du unndn.

— Le iiiauilat i r'* du r.iiiaila, M. I<* 
si’iuiteiii' \,-\. lielriniri, assistait û 
la réunion linalc de la < onférenre 
de l.imiltcs, samedi sou, à tiirc de 
l'un des 1111‘iiiflrc, de la délégation 
d' lViti|dre briinunlquo.

j. a. mireault;
NOTAIRE J

Instructeur on apiculture «
ot inspection des metiers i

i
Edifice MONTA MB ALT,'!’ ' i

Amos, P. (,). • l
■ •••••••■■•■■•••■■••■•■•••■f

REMI HAMEL
FABRICANT DE PORTES 

ET CHASSIS

Instnllntion complète, permet 
tout (te remplir toutes com- 
ninndci avec exactitude et 
prompt ment,

•Dite Avenue, A ni os Est 
(loin de lu .’line rue.

Les derniers modèles
Pour vos rôties, manteaux ot 
costumes, allez cher, :

MdeJ.F. Lamontagne
COUTURIERE

« 'oup<* classique
^ali-fni lion li-mrée 

Service prompt
2im' Avon tir, AMOS

Mui-on de M. I-iiliire l.edtie

Puis arrive l’été. Par un radieux 
matin de juillet, tandis que le soleil 
lance à profusion .se- gerbes d'or, 
tandis aussi que -a femme prépare 
son frugal déjeuner, le moissonneur 
part quelques fois pour fair<* la 
visite de son champ. Il -’arrête, ému. 
devant les goutelelles de ro-ée qui 
brillent comme des perles sur le- 

: herbes tendres . il écoule, ravi, le 
chant des oiseaux faisant retentir 
les prés verts de doues et .-uave.- 

j harmonies : il avance toujours.

Voyez h . tout-à-eoup. -’arrêter de 
j vaut les Idc- d'or qu’un chaud 
sided fait mûrir, devant les Idé- 

I d’or qu'une douce brise fait onduler 
doucement. Alors l’agriculteur dé 
tache un épi blond de sa tige et lui 
parle avec tendresse, comme une 
mère à son enfant : ” Epi de blé, lui 
dit-il. que seras-tu? Tu seras broyé 
avec tes frères et on fera de vous (•'•t 
aliment sacré qu'on appelle le pain. 
Tu seras donné en nourriture dail­
ies palais des riches, mais aussi dan- 
la chaumière des pauvres apaise 

'leur faim, soulnge-les pour qu’ils 
puissent liéuir le divin Créateur. 
Epi de blé ! Tu < s appelé A une 
mission mille fois plus grande ' 
On fera de toi lu blanche hostie, 
voile mystérieux où transperce la 

! divinité. Epi de blé. épi de blé 1 tu 
siiflirais à toi seuil à rendre ma vm .i 
lion sublime."

Vimez doue votre profession parce 
! quelle est la plus antique, I» plus 
noble : si bien des fois les nobles ont 
terni l’or ou l'azur de leurs blasons, 
les cultivateurs sont toujours demeii 

; rés fidèles à leur mission pr<
Aimez encore l’agneultup 
qu elle est In plus belle des profes 
sions, la seule qui rend heureux. 
Souvenez-vous que le cultivateur, 
c’est presqu'un prêtre. Si le prêtre 
fait descendre Dieu sur l’autel, c’est 

,In farine de blé (pii a fait la blanche 
hostie; si le prêtre olfre A Dieu le 
sacrifice de l'autel, il est souvent lui 
même un humble tils du -ol.

(icorecs I viii'-i

sammcnl essorées, les endroits plus i ne donnerais pas cela
élevés soul Imp secs et le hersage y > • -i balayé jusqu a la
détruit toute trace de granulation du I l0™’ ^ran<" l'urlanl ainsi ce
sol, de sorte qu’on y dépose la se­
ntence dans une poussière line qui 
ne recèle presque plu- d'air et rpii 
formera une croûte à la première
pluie. Si au contraire on her.- - d - 
que la t-rre <-t prête dan.1 le- en­
droits élevés, le sol dans les ha- 
fonds se trouve s uiuiis à une tritu­
ration humide qui en fait un - brique 
parfaite à laqu 1'• il m* manquera 
pas même la cuisson puis pi>* h1

colon commettait une double erreur, 
d abord celle <h - • réjouir eu voyant 

j -a fortune partie en fumé • et l’autre,
; ci-lle (Je surfaire la valeur de la terre 
qui lui reste, tYtto terre, en effet, 

j pour mériter le mou de (■ rr« franche, 
c’ en avoir la fertilité-, aurait b<s» n
de l'humus (pie 
i réfléchi vient de 

Non, en dépit il 
! contre les étude

lu:
i propriétaire 
•nlev< r.
rtain- préjugé.- 
•icnlifiquc,

Depuis un quart de siècle l’Inter­
national Limité parcourt quotidien­
nement son droit chemin d'acier 
'•ntre Montréal, la métropole cana­
dienne et Chicago, la grande cité 
américaine. (Y train de luxe est la 
perfection du confort d de la sûreté 
en vinage. Vniis dtiiez A bord tout 
aussi bien qu'à votre hôtel favori cl 
prenez votre repos de la nuit dans 
une enuchette plus confortable ipie 
n plupart des lit-. Sans bruit et sans 

ostentation on prévient vos moindres 
dé.-irs et l'on y satisfait. Le matériel 

| roulant de ce train vous olfre un 
i choix varié d'accommodation ; vous 
pouvez réserver un fauteuil dans le 
wagon-salon-panorama, bibliothè­
que ou un lit dans les wagons-lits 
modernes La locomotive géante at­
telée A ce train de luxe est du modèle 
fl(IOI) -i justement fameux. " I.'In­
ternational Limitée ' part de Mont­
réal A lit h. a. m. tous les jours et 
arrive à Chicago à s h. a. ni. le leu- 
demnin. La route suivie est via 
Toronto, Hamilton, London, Wind-| 
sur et Détroit. De Québec, le rac­
cordement se fait à Montréal par 

Le Mont-Royal ', partant de la 
(tare du Râlais A 11 b. 15 p. m., tous 
les jours. Hour tous autres renseigne­
ment- : réserves de lits ou de fau­
teuils. prière de s’adresser à ii’im- 
porte lequel des agents du Chemin 

•r National.

HOTEL CLARENDON
LE RENDEZ VOUS A QUEBEC 

DES GENS DE L’ABITIBI

l. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Cet excellent hôtel est complè­
tement peinture à neuf et réorga­
nisé par le nouveau proprié­

taire,
M. DRAPEAU

prrviee de premier ordre 
t’rix modérés

Edifice Montambautt

A MOS, V. i}.

Maison à Vendre
Logements à Louer. 

II on n k s Conditions1

M, Bénard, A inos.

Jules Lavignc
NOTAIRE

LA-SARRE, P. Q
lu guide »ûr pour le« culont. —•

de E

ALBERT GRENIER
Licencié do 

J'Universlté Larat.

Àvocal

Amos, P. Q

Au-dessus du Bureau de IVste.

J.-A.-R. Proulx
NOTAIRE

la-reine, p. q.
S‘ottii|'e spécialement d'aider 4 plseîr 

le. nouveaux colom

Aristide Cournoyer
NOTAIRE A OUI'U Y, P, Q.

iril de la Banque d'Hochel.iga — 
Bureaux de renseignements pjur 

les Colons.

L.OR. BERNIER 
Arpenteur-Géomètre

1 m

ENCOURAGEZ LES ' “ CANADIENS

rpÊcialitc; l.xpcrtisji.

Amos, " P. Q,

’* ELEPIZONB 2171.217’ -------------------------------------------------- f

| QUEBEC PKESERVINI, Med.
EGGENE GOURRE, L.L.B.

lftciers nrt ar.os et MANurA^ruaim
L - 150 U TARDE, Cü.éi'i.M—- AVOCAT

<3, RtE SMITH..........................QUEBEC Ldt£ce rfobweaa de potle
AIilOS, P, l

Au*4)r»»ti» «lu ttiiigiiam «!•
M. Arthur Droiiiii.

-----------------------------------------------—--------------------------- - i

MAISON FONDEE EN 16G5

Librairie LANGLAIS, Limitée
LIBRAIRES, ÉDITEURS, IMPORTATEURS 

GROS ET DETAIL
r«prirric en général.-- Article, de Sureaux.— Fournitur-i d’écol; «

- C:irte, géographique... -Globe, terrestre.— Tableaux nuiri 
Mobilier, (l’école- - - Livre, de prit - Objet, de piété - - P.irfuni-r ••
— Arti'le» de fantaisie.— Blancs légaux pour secrétaires de muuieeii 
|,léf, rtc., etc

l 77, rue Saint-Joseph, QUÉBEC

4 itoût 1.2t.

Or P. E. PICOTÏE
DENTISTE

CMOS.

Spécialité : Extractions 
.‘ans douleur.

Four tout travail <iî 
£25, passage payé.

LANGLOIS i PARAOIS, Ltée I
Epiciers cmi Gros

A FUMER®■r^**r*-* ’T" 1 »M •« »*•

HUE SAINT ■ JACQUES

QUEBEC

♦
❖
❖
❖
f
Y
Y

■ J. H. l’ut, C IL
L Dra» tntu. L.LL

PARE & DUSSAULT
AVOCATS

Fit haut du magasin do 
A. A. Drouin.

AMOS, P, O.

** ******

1536
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La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malpré quo la prohibition existo 
lans votre place, tout citoyen a le 
roit d’acheter de tout épicier licen- 
iédela Province, les Bières, Porter 
<1 Laper dont il a besoin pour son 
sape personnel, et se les faire t \pé- 
ior directement à son adresse, soit 
ir expresse ou par fret.
En vous adressant aucun des 
liciers licenciés, (Québec, vous 

■ cevrez des formules de commandes 
oc listes de prix des OKLKBHKS 
ERE ET PORTER BOSWELL, 
ils s’occuperont de remplir promp- 
;neut toutes commandes.
QUELQUES LICENCIES: Adj. 
-ouin, 3t51 rue St. Paul; L>. Mer- 
r & Cio, 117 rue St. Paul: P. L. 
trgeon, Enrg., lô Marché l'inlay; 
s. Bourret, Enrp., 14ô rue St. 

'ml; J. P. Guy, Enrp., 152 rue St. 
nil ; J. A. iîeaudet, 20 Marché 
namplain.
LA BRASSERIE BOSWELL, 

a première Brasserie au C'anttda, 
Eondcc en 1Ü6S.

A nos Abonnés !
Nous prions instamment 

nos abonnés qui nous doi- 
rent des arrérages de vouloir 
bien nous faire tenir leurs 
remises par la poste ou autre­
ment.

Ces montants sont mini­
mes pour chacun de nos 
abonnés, mais réunis, ils for­
ment un montant considé­
rable dont nous avons besoin.

Nous espérons que tous se 
eront un devoir de nous 
aire parvenir leurs remises.

Î. O. GAUTHIER
Marchaod-Génfrjl

r rivât. O’Brien Stn.
éjidfnce 52 TcPphonf* Burrau 21

GUSTAVE DUGUAY

SUTAIRE

). COM ERCIALE. LA-TIQUE

Elisor Theriault. M.P P.
Vnlmore Bienvenu, L.S.L.

Theriault & Bienvenu
AVOCATS ET PnOCCRECHS

51, RUE ST-PIERRE. QUEBEC

DOUARD BELLEAU, B.».,LU.
Avocat et Procurent,

164. Rue Commerciale

-A-TUQUE, P. Q.

ire» u : 72 'J»fphone« Résidence:!)

.-ROMULUS DUCIIARME

AVOCA T

Blheau ; Hote). ne Ville. 

LA-TUQUE

ommes demandés
lomraes demandés ju.ur vendre notre 

•le spéciale de liro*** - [mur auto, voi­
es el articles pour ménage île maisons 
is La Tuque et le Comté. \uto mi 
turc nécessaire. N"s eonditions sont 
intapeuses. Donner Apc, expérience 
. S’adresser: Fuller Brush <'o Ltd, 
I rue St-Joseph, (iuéljei.

\ V E N D R E
U u magnifique poêle neuf. Marque 

l'degunt ", u vendre à très bon 

irclic.

s'adresser à : J.-K. Uiioault, I7)i, 

■ loffre. La Tuque.

$20.00 PAR SEMAINE
Personnes de 20 à 25 ans, 

mime: ou femmes, pour faire 
i travail facile. Temps partiel 
i complet. Adressez par lettre 
IL P. 192, GRAND’MERE.

-HorrJot u été arrueilli triompha- 
meut, à r«rbi. par une foule rom- 
irte de scs amis et partisans, à son 
tour de Ixmdres. Mais il parait 
•voir trouver la partie plus serrée 
*vaut les Chambres, où il aura à 

< .justifier do son attitude. On rap- 
•rte que Poincaré prépare une 
Tensive en lèple contre le régime 
> concessions du gouvernement
-ulll'ul’socüüislc.

REPRÉSENTANT ET AGENT-GÉNÉRAL : ALDORI DUPONT

GAZETTE DE LA-TUQUE
DIRECTEUR: EDOUARD BELLEAU

lettre ouverte

NOTES SOCIALES
MIH Marie Banville partait vi 

mrdi dernier pour une promenade 
d'uni couple de semaines a Munt 
real cl autres , mlmits de la province.

Md. Nu|>o|con Dujioiit. revcnniit 
d'une protm nad< à la Mnllmie. était 
de passage en notre 'illc mardi de 
i cite semaine en route pour l’arent. 
ni! elli: demeure. Mllet'éeili Dupent, 
-a fille, qui était l'hôte de Nld<- Nap 
Dupont, fils de cette ville depuis 
quelques semaines, est retournée 
avec >a mère le mémo jour.

L'honorable Jacques Bureau, des 
Trois-Rivières, arrivait en Ville, 
mardi soir dernier, pour représenter 
la compagnie llmwii Corporation, 
au sujet de la plainte que cotte der­
nière a présentée contre le rôle 
d évaluation. L’hon. Ministre d>- 
Douanes a profité de son passage 
pour visiter notre ville et y séjourner 
quelques jours pour s ■ reposer.

Mde l’aul-Kmile Riherdy est par­
tie la semaine dernière pour une pro 

. monade d'une huitaine au Lac St 
•lean chez ses parents.

M. Alphondor Roy est revenu s., 
modi d'une \ avance d’une quinzaine, 
passée a son liluli au Lac Siissamii' 
kin. M Roy. qui était nceotnpngiié 
de sa famille est revenu bien repos 
île cette vacance bien méritée.

M l'aul-Kmile Dupont, qui a été 
l llôle de M. et Mde Alphonse Du­
pont de cette ville depuis une couple 
de semaines, est retourné samedi à 
Montréal.

M. Jack ('milliard de l’arent était 
de pa"age en notre ville vendredi 

| de la semaine écoulée.
M. Hector Lamothe de cette ville, 

bijoutier, est allé à Montréal au 
commencement de la semaine par 

' affaires.
M. Oscar Fortin de Montréal, qui 

était en ville depuis quelques jours, 
est parti mardi pour retourner chez 

! lui.

MM Harry R. Hillicr et Rasile 
Villeneuve de cette ville sont partis 
vendredi pour aller au Vermillon, 
en rapport avec un gros contrat de 
billots qu’ils doivent faire au cours 
de l'hiver qui vient.

Mlle Dolly Armstrong de cette 
ville partait samedi dernier pour une 

.courte promenade.
M. et Mde Jeun-Maptiste Desro­

ches des Trois-Rivières qui ont passé 
| une huitaine parmi nous sont retour- 
j qés samedi dernier.

MM. Wenceslus Liante, maire et 
J.-Krncst Desbiens. échevin, do cette 
ville, partaient lundi pour aller ren­
contrer la Commission des Chemins 
de Fer à Québec, pour discuter de- 

! vaut elle des questions très impor­
tantes pour notre ville. Nous n'avou- 

1 aucun doute que les lions et noro- 
! breux arguments qu'ils soumettront 

a la Commission auront pour effet 
J de convaincre cette dernière et d,; 

lui faire accéder uu\ justes demandes 
des délégués de notre Conseil Mu- 
"icipal.

M Philippe Flic de cette ville est 
parti lundi soir pour aller travailler 
quelques jours à la Windigo pour le 
compte «le la Hrown Corporation.

M. Donut Beaupré, architecte de 
Montréal, e?t venu samedi pour visi- 

I 1er les travaux de construction de 
1 F Annexe de notre collège, commencé 
. le mois dernier.

Mardi, Mde F Lamontagne de 
eutte ville, recevait à l’heure du thé,

I a su résidence rue St-Joseph en l’hon­
neur de Mde Pierre Traversa/, i sa 
sœur) à l'occasion de sou départ pro- 

! chain pour THurope. Les invités de 
Mde Lamontagne étaient Mesdames 
Pierre Traversa/, Nap. I.angelier,

: Dr II Tousignunt. C R. Ducharme, 
dis (iagué. Gustave Duguny. L. 
Leduc de Winnipeg, Oscar (icndmii,

, W.-R. Murray, Fl/.. Dion, \nt. IM- 
Icfcnille, Dr Max. Comtois, L. 
Fiisey, Frs Hcuiilieu, .los. Lamtuita 

j gne, Réal Gravel, D.-K. Hardy, .1 
T. Rédard, Jos.-K. Tremblay, J F. 
Desbiens, F.-F. Kurois. Fug. Rer- 
iraiul. F.. Ilclleau, Mlles M. Rigtié, 
a vette liéluuger d'Amos. I.e thé, !<• 
café et les glaces furent délicieuse­
ment servis par Mesdames Nap. 
I.angelier. l'rs Heaulicn et Fug. lier 
truud. La table et les salons étaient 

; magnifiquement décorés de Heurs et 
! de verdures pour la circonstance.

\ la demande des F.lhs. les Mes­
sieurs dont b's noms suivent se ren­
dirent à leurs désirs en fournissant 
gracieusement leur automobiles pour 
le transport des Orphelins et des 
Sieurs de I a Croche, qui se trouve à 
quelques milles de La Tuque, soient 
Messieurs F. V 1 nmonlange. éehe- 
vin. Dr Wilfrid Mélnnçon. Dr \ R 
Bayne, D.-K. Hardy, Emile Beau-
det. P. Forest, P. F l.acnss-. cl R - 
J. Keenan.

Les autos prirent les exeursioniiis 
tes à l'Orphelinat à '2 brs p. m.. les 
condusircnt confortablement à La 
( 'roche, puis à la " gap endroit ou 
la compagnie Hrown Corporation 
fait la séparation de ses billots, et là 
tout avait été prévu pour fournir aux 
petits orphelins toute la somme d'- 
plaisir qu’ils pouvaient espérer d a- 
\oir. A cette fin. l'on servit a tous de 
la crème à la Glace, des cadeaux dt 
tout) s sortes, des fruit', et des bo 11- 
bous, et la balance de I après-midi 
fut employée à Texéeutioii de dif­
férents jeux qui ne manquèrent d in- 
léresser les jeunes, ainsi que la pri­
de diverses photographies eu groupe 
comme souvenir mémorable de eeiU' 
belle journée.

Hnfin les orphelins arrivèrent . 
l'orphelinat à û hrs p. m., fort en 
'liantes de leur excursion.

Rien que h ' l'.lks se font annuelle­
ment mi plaisir de procurer un peu 
de joie à m» orphelins, lesquel' «a 
vent 'i bien Tnppréeier. ils ont droit 
certainement à de» félicitations et 
en plus ils donnent par le fuit même 
un magnifique exemple qui n attend 
que de nombreux imitateurs.

I I.' ASSOC I I TIOS DE TIR

l.a compel il ition de tir rapide an­
nuelle de l’Association de Tir «le 
cette ville a eu lieu samedi dernier 
au milini «l’une assistance très nom­
breuse et avec une température ma- 
gnifiipie.

( ’ette compétition qui fut un grand 
succès consistait dans le tir de « 
coups consécutifs a un point «le mire 
de 200 verges en dedans de soixante 
secomles : les entrées à la compéti­
tion étaient illimitées mais tout 
«•«•mpétitcur devait non seulement 
tirer ses sept coups dans cette espace 
de temps, mais les règlements étaient 
à Telfet que simiI le dernier coup tiré 
«lans les limites «le temps détermi­
nées devait compter, et par consé­
quent «•«• dernier coup éliminant son 
meilleur résultat obtenu dans les six 
coups précédents.

Une rélle excitation prévalut sur­
tout à la fin de la compétition alors 
que «le nombreux compétiteurs per­
dirent leurs excellentes positions au 
gain des prix réservés aux gagnants 
dt' cette rencontre spéciale, en es­
sayant «le battre le haut score enre­
gistré par M \\ |) N. Roue de 2!)
points. Heureusement pour ce «ler- 
uier, il ne fut pas battu, «'t il s'assura 
une muguifbpic « oupe comme rée«»m- 
pensc de son suei è'.

Soixante-sept personnes prirent 
part à «■ette belle compétition «d 
voici la liste «b' ceux «pii gagnèrent 
«les prix à cette occasion, pur ordre 
de mérite :

points
1 W . M D Houe. . 29

J. K Nesbitt. . . 2S
3 w. J. Jamieson. •>7

» A A. Hillicr. . . . 20
5 F. T. Davies o*.
t; ,r.. V. l’âgé ... . 21
7 s. ( iurham. .. . .......... 23
s F. ■ R. ( iorhum. .......... 19
9 W . Hailey. .......... 19

III M .-J. Diimit................ .......... 19

n'es! pas filtrée du tout et ne possède 
«pTune pression moyenne «le 30 à 2ô 
livres la semaine «•( fit) livres le dj. 
manclie par poui’e carré .

VTTF.NDI «pie cette Municipa­
lité ,i été obligée de faire «h s dépenses 
considérables pour renouveler et 
remplacer les entrées d’eau «pii 
étaient presque complètement bmi- 
ebéc» par le «|ép«‘>t «b* matières oxy­
dables «pii \ienncut s'agréger aux 
tuyaux d'entrées .

Qf'FN CONSFQI F.NTF «e 
Conseil fasse servir à la Cie Rrowu 
Corporation un protêt notarié 
relatant les faits «•i-ib"iis «q tous 
autres ri'latifs au mauvais service' 
«l'approvisionnement «Teail «|iT«'lle 
«loiine à «elle Municipalité; le dit 
protêt devra contenir une somma­
tion d'avoir à filtrer l'eau fournie, à 
donner la pression «le pas moins de 
ÔO livr«'.' par pouce < arré, et «Milin 1 
d’avoir à prendre tous les moyens 
nécessaires pour nunéilier aux «lé 
faut' «lu système actuel et «le plus 
«pie la Hrown Corporation sera tenue 
r sponsabic de toub's dépenses que 
«ette Municipalité sera obligée de 
faire à compter «b' cette «laie pour 
renouveler ou remplacer b's entrées 
d'eau obstruées comme susdit «'t 
•cia tant <•( aussi longtemps «pie la 
Cie Crown Corporation n aiira pas 
ivinédié aux «léfunts du systèim 
netud de Tapprovisionncment «l«' 
l'eau à la \ lll<,. Adopté.

l’RFl’OSF par M. Téehevin J.- 
Krnest Desbiens. secondé par M. 
l’éehevin Jos. Allard, que :

A'TTFNDI les plaintes faites par 
les contribuables de cette ville a 
l'effet que le eouraiil ou énergie 
électrique fournie par la < ic Hrown 
Corporation n'avait pas !<• voltage 
requis «le 110 volts ;

ATTFNDC «pi'il a été porté à la 
connaissance «les membres de ce 
Conseil «pie le voltage a «léjâ été «le 
Sô à tK) et ces jours derniers 90, ce 
qui fait une bonne différence pour 
les l'onsoinmatcurs qui liaient I élec­
tricité au “ Hat rate ’ dont cette 
Municipalité en est un «piant à 
l'éclairage «le ses rues ;

QU’F.N CONSFQI FNCF <•<• 
Conseil autorise le secrétaire «le no­
tifier la Hrown Corporation «le tri- 
fait.-i et de lui demander de remédier 
immédiatement à tel état «le chose 
en fournissant le «muraut électrique à 
110 volts. ADOPTE.

La passation «le ces deux résolu­
tions fut bien vue «l'un bon nombre 
«le contribuables ; «le plus elle fai­
sait le sujet «|e la discussion «lepuis 
«piehpies .semaines. Pour ce «pii est 
«je Tenu le protêt s'Ta duenn nt si- 
gnifié à la eompuguie cett«* semaine,
« t Tou est anxieux «L savoir «•«• que 
fera la compagnie dans l'occurence ; I 
quant à Téinrgie éli'« trique, Ton 
présu nu1 «pie la compagnie est tou- : 
jours en position d'y remédier, 
lei tableau sur 2 colonnes1

rr.KSOSSEl.LES
Mlles FlorelU-e Duuu «I Ormstowii 

et (^uiiiii «b- Montréal qui «mt été b-s 
invitées <b- M. « t Mde Robert M. 
Cléluud In seinaitu' «bTiiière sont re­
tournées à leur «leiuciire res|ieelive 
mardi.

SM SS AM E
M et Mde Albert Diiclusucnu 

font part à leurs parents et iiinis «le 
la nais'uni'f «I un fils baptise Jo­
seph-Albert-Marcel. Parrain et mur­
rain» . 'I « I Al «le Alfred Duchés- 
neaii. grands-parents «le IViifanl ; 
porteuse Mde Henri Clairy

(fini, 'an» pouvoir l•■s obtenir, sur 
! renvoi «Toffio de M " illie Jurn au, an- 
eien innltre «le poste de l.« I utpie. et son 
remplacement temporaire pur une de- 
moM'Ile Itigur. suuir de Philippe Bigllé, 
avocat *t n*si*cié prufe.ssionuel «le M 
.la«’«pies Rureaii.

Le ministre «les Donanes a ili1 avoir 
•eu mot à ilire dans cette destitution, 
marquis' nu coin «le la plus odieuse injns- 
tier ; il Ta eu, <ar il est ministre du dis- 
triel.et le choit «le i-ette demoiselle Bigué 
n’a dit normalement se faire que sur >u 
recommamlntion.

S'il n’a rien dit, s’il n u rien fait, il n en 
r-l pas moins responsable de lu n-v. 1* | 
tante injii'tiee commise dans son district.
,\ deux pas de ehe/. lui. au hénéfi«T appa­
rent de la sieur de son associé, et au lié- 
nitiee réel du beau-frère de ce même 
associé, le remuant L -.1. Ftisey.

M Bureau n'ignore pas «pie le renvoi 
de M .lunean a soulève dans Lu Tuque 
des protestations misai unanime» qu’in­
dignées. Quinze cents citoyens dont 
treize cents libéraux, ont fait savoir au 
ministre intérimaire des Postes, M 
Stewart, que personne ne pouvait rien 
lui reprocher, et que l’enquête, au surplus,
■Tavait rien établi contre lui.

N.iii> avons ici même rnronlè toute 
relie histoire, dans nos numéros du 17 
mai et du 11 juin).

Si M. Bureau se rend à l’invitation du 
eonseil immieipal de l.a Tuque, il pour­
rait fort bien y leneontrer un nombre im­
posant de citoyens qui auraient hi legi­
time curiosité de lui demander compte et 
raison d’une aussi injuste destitution. Il
s'apercevra du ...............up que les libé-
r.iuv de l.a Tuque, s’ils sont attachés à 
leur pirti, ne le sont pas cependant par 
le cou. au point d'en devenir des esclaves, 
et de se faire les complices, ne filt-ee que 
par abstention de protester contre les 
injustices qu’il lui arrive de commettre.
comme celle dont ils viennent d'être les Snus ce litre je répondrai à toute 
t. moins indignes II pourra du im iije ipi |r,, signée d’un pseiulonvine
coup leur dire pourquoi le successeur de 
M Juuenu n'est pas encore nommé, line 
se passe-t-il derrière le rideau ? Le minis­
tre des Poste» se dipose-t-il a donner à 
l’injustice commise un caractère final et 
définitif, en accordant la position a un 
nom cnn titulaire z Ou bien, les protes­
tations des citoyens de La Tuque au- 
raient-elles fini par avoir leur effet, au- 
raienl-elles éveillé chez, lui le repentir.
,0 s,- disposerait-il en conséquence à 
réinsfaller M Juncnil ?

M Bureau doit être au courant, et s'il 
ne Te»t pa«. il ferait bien «le se renseigner
aianl d arriver à l a I uipie . car lions fr(,i,|,.,|rs possibles, je ne publierai 
avons toute raison de croire «pi ou lui po­
sera à ce sujet de pertinentes qui'alions.

« elle affaire a <lcji\ du reste éveillé la 
curiosité de la députation aux Commu­
nes. et voici !<■ texte «Tune interpellation 
de M Doiicet, député dr Kent

! M Willie Juneau, receveur de poste 
à La Tuque, Québec, a-t-il été destitué f

PRES
. • M R
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Chères lectrices et nmics.
("est avec un plaisir réel sait 

«pic vous verrez ériger iiujour 
«l’hiii ce "«•lie/, nous” plus vaste et 
plus confortable «lans «'elle partit 
du journal lo«,ul.

Fit venant plus particiilièreinenl 
vous saluer en ce jour, j’espère qtn 
vous aurez du bonheur à venir eut - 
'«•r " prés de Tàtre" où se réi'liauf 
feront les c«i'tirs Ininsis par la lu- 
et les fritnas de la vie, «ni les blessés 
seront pansés avec soins délicats 
et tendres. «•( où les optimistes nous 
cointniiuiqtieront leur joie, leur bon­
heur. Nous formerons une grande 
famille unie où se pralupient et sc 
propagent la fom’ morale et les 
vertus «le mis ancêtres.

Doue, chères lectrices, je vous 
atli'nils " près de I ûln’ ’

Likiihe Giviii.

A L'HEUREUSE FIANCEE

Mon courrier

'hère Gruzielln.
( < jour, mon amitié 

Douce, sincère, el <l<•nl la plus gr«isse moilié 
'Te fui. depuis longtemps, si franchement ncquiàc,
Tu passeras «leiuain. au liras «le ton Lpoux.

A la srn)«' lleitrie où le lierre rampe
Ft lend ses bras nerveux aux tillcurs qui font rampe,
Où les oiseaux, toujours, du mutin jusqu au stur.
Sont «‘ii concerts bien doux 1 . Fl vous irez vous asseoir
Au balcon de rilymeu, «m TFspoir sc dévoile,
\’os rêves de vingt ans arrachés aux étoiles !.. 
Demain sera le jour 1 Demain sera le bal 
De tous ces vieux souhaits «pii ont couru h1 val,
Fc tous ces vieux désirs à l'allure un pmi folle...
IL entreront ehi'/ vous dansant la farandole.
Ils vous «•neereleroiit. ils seront à vos pas
Ils ont droit à la vie Oh ! ne h’.s chassez pas ! ..
Je prie h* Tout-Puissant et la Merge bénie 
De vous giiidt r, lotis deux, à travers cette vie.
Fl qu’ils vous donueiit, aussi, le trop rare diamant 
(Le temps que vous siti'z sous notre firmament ), 
la* véritable amour, celui-là «pii enivre.
Qui est à lout ussaiil celui-là «pii fait vivre !

Pour encourager h-s amateurs «le 
littérature, j’inv it«' les dames « t mes­
sieurs, les ji'ii nés gens et jeunes filles 
de elie/.-nous et d’ailleurs, à me con­
fier l’ouvrage «le l<‘iir plume «pie je 
publierai avec plaisir dans notre | 
page littéraire pourvu «pu* Ton traite 
des sujets ordinaires et «l’une maniè­
re «'onveuahle.

Afin d’éviter «le blesser certaines 
susceptibilités. «|e ne pus siisi ilcr «b"

De mon amitié, oui, voilà les ardents vœux, 
Chère Graziella.

Soyez heureux

A nue amie.
Automne 1920.

Soyez licnrciix ! ! 
Yvon «T a nu us.

2 Dans ce cas, a-l-il été destitué pour 
ingérence politique ?

3. Qui a |x»rte plainte, et y a-l-il eu 
enquête ?

I Quelle preuve a-t-on donnée, et «pii 
Ta donnée, pour justifier semblable «ié- 
rision ?

La dernière question embarrassait évi- 
«lemment le ministre «les Postes qui eût 
été bien en peine d’y répondre. Aussi, 
'I King -'est-il hâté d'intervenir, et, 
profitant du fait qu'une demande de do­
cuments était inscrite, au feuilleton de la 
chambre relativement au même sujet, 
il n soulevé une objection «pie l'orateur a 
complaisamment maintenue, en rayant 
l'interpellation

« 'est un petit tour «le passe-passe, une 
petite chinoiserie de procédure dont le 
gouvernement a pris prétexte pour s évi­
ter «le consigner par écrit au llsnsaril 
les preuves • tout le morille suit «pTil n'en 
existait aucune1 de l’ingérence politique 
faussement i Futcndez-vous, citoyen l’u- 
sey • Faussementi reprochécà M Juneau.

«pie le gouvernement a refusé «le 
dévoiler, \1 Bureau le dira peut-être, m 
le» citoyens de La Ti .pic le lui demandent 
dent avec assez d'insistance

DUKOC.

pas de ces lettres-aveux d'amoureux, 
par trop sentimentales, non plus i 
«pic des demandes de chansons, «le 
significations de prénoms ou «le né- 
cr«)logie.

’Tous auront une cordiale bien­
venue,

I.iKititt: Gi v ut.

rv l
Carnet mondain

L Orphelinat «lu Suên'-f «rtir, «le La-Tuoue, I’- QDans cette colonne je publierai à 
titre gratuit, toutes les nouvelles et * ”
mondanités «pie Ton voudra bien leurs occupants, venez, lectrices, 
me faire parvenir: fiam.-uillcs, ma- regarde/, ces pauvres petits alum- 
riages, baptêmes, soirées, thés, eu- donnés sur TeiifniKV «hsipiels pèse 
chers, etc., signées «Tun nom respoir- déjà le voile sombre «le la Iristes,,'. 
sable, gardé sous h' secret profesion- vous coii'lah nv vous-mciucs ce qui 
nel. \ euillez mlri'sscr : _ uiampic au néi'cssain' «d viiii' - n-

I.1FRRL (>I\ RF. lire/ votre r«nir s'émouvoir à leur' 
f • F- La IfqLE. regard plein «h' niéhiucolie ' Ils vous

souriront sous une caresse, à une

l’Orphelinat du Sacré-W^^r^t1
par leur «•liant légèrement plaintif.

YIKI X MAIS EN 
SANTE.

BONNE

LF. lit HKAI 
TI'QUK
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\«>s orphelins et les Sœurs «|e 
TDr| helinat «le « elle v ille donnaient 
sali edi «I rnicr leur pi«pic-ni«|uc an* 
miel, «lû à Tamabilitè et au précieux 
concours «le l'Association «le bien­
faisance «*| d* protection «b's Flks 
de cette ville. Ies«|iicls en clfct ont vu J 
à Torganisution «'omplète «le cette . 
promenade et «le celt'' belle fête 
annuelle «le nos orphelins.

Depuis un certain nombre «l'an- \ 
nées l'association «les Flks poursuit ! 
avec plaisir l’excellente initiative 
cpj’ellc a prise «H faire «le maguifiqiu's 
cadeaux à chaque année, et de leur 
organiser une sortie comme « cil • 
mentionnée plus haut-

.ir rossr.iE de nui:
Mcrcretli notr«- ••oiiseil seigi'ait 

«■n séani'c spéeinh', et, en Tabsenc»-«In 
Main*. <•'• fut M le pro-iuaire F N 
l.amiiutagm «pii prit le siège prési 
^l^•llti«'l. lecpiel il ne gar«hi pas long 
tcmjis, car immédiatement après la 
prière habituelle faite à l’ouverture 
«le ci'tle assemblée son Honneur h- 
Maire fit son entrée dans lu salh- «i' s 
«lélibérations et prit suu siège prési- 
«lentiel.

Tous h-s échevins étaient jjrésenls 
à cette réunion sauf M Arthur T ni 
blay du «piartier numéro un.

( ette importante séance fut spé 
cialeim'iit tenue pour la passation 
<l«' deux résolutions concernant Tenu 
«■t la lumière électrique fournil s par 
la «•ompagnie Hrown Corporation 
aux contribuables de celte ville. (Vs 
deux résolutions furent en elfel ac­
ceptées à l'utiuniuiité par notre 
(dnseil, H en voici la Icncur :

l’RDI’OSF par M. ré«’lievin .1. 
Frn«-st Desliii'iis, sccomlé pur M 
Téehevin Jos. Lamarclic, que 

\TTFNDI les iioiiibn us' s plaiu-
t« s par les contribuables relativement | 
à la «pialité et à la pression «le l'eau 
fournie par la < i<‘ Hrown Corpora I 
tiou à « cite \ ilh‘ :

ATTFNDI «pic «Tapr< s l« s i-on- 
trals intervenus entre la Brown Cor­
poration et «'ett<■ Municipalité, Teau 
fournie doit être filtrée et possédiT 
une pression de |ias moins de « iu . 
«|uante livres au pouc«' carré ;

A'T TFNDI que T«au «le noire ' 
Aqiu «lue Drovcnaiit «lu Lac l’ark'T

Cette réception à la-Tuque
Ils qlf.stkins m \qi i i.i.ks 

poritltAI T \VOIH A HKl’OVDHK 
M HI'ltKAl

Le < 'hHilda ill! I août rt' Ulte «pie le 
conseil iiiuiiici|iiil «b1 l'eul repreiiiint'' pe­
tit- ville a invit ■ M 'T.iseherenil, M lac-
(nies Bureau et «plelqtles-lllls des otlii iers 
Je In Brown Corporation et de In Brown 
Coiiipnny a visiter leur voile, et a y «dre 
l’objet d une reception ollicielle. Le ren- 
de/. voiis était fixé originairement polir 
'» fin de juillet, nmis eonillie M I ns, he- 
renu était fort occupé à ''dt- 'poqne à 
assister aux haiiqtiels el aux lu liédie 
(ions de ponts qui lui t eniient lieux d as 
seinhl'es populaires, li r-ieplion a été 
remise à une date ultérieure, prolmlile- 
ment dans In dernière partie de "• moi- 
()n ignore cnc«»re s il sera organisé un 
garden-pnrt.v. tme pmcessioii hiiv Hhiii- 
lirnnv, une partie de pêehe, un pique- 
nique ou un dîner d huit res, pour 1 -t Iner 
eonune il convient l'*s inuoinhrahlcs 
galles, el «lu premier ministre d- (Jii' b" 
et du ministre des Douanes ,i ( >t I iwa 

M Jacques Bureau pourra nrotil -r d 
•Il visite 't de la réception officielle «pie 
lui o IT riront les autorité, munhipnles d< 
La Tliquc. pour fournir aux citoyens «le 
lelt" ville, les explii'lltions qu'ils alt-n 
dent depuis des mois, «d «pi ils "lit «le- 

M Stewart, I êtnigrf : Vrgen

Nous sommes allée visiter, «limnn- 
chc «Icrnicr. « e refuge «les orphelins 
et nous venons vous en «lire les im- 

I pressions d'cii.sciiéhlc.
("est bien avec raison «pie les 

bonnes So'urs passent à nos foyers 
cette semaine pour .solliciter une 
aumône pour leurs protégés car elh-s 
n’ont pas, elles, de salaire régulmr 
«d la moitié «le «•es enfants sont à la 
«•liarge abs«due de la communauté. j 
Fit ««’s temps critiques Ton compte 
«t reroinple avant «le «lisposer «b1 
telle somme •! de faire tel uehal 
mais, i spi roiis «pie lorsipie la mère 
«les orphelins passera «■liez vous; 
piiisipic «•«• n'est «pi'unc fois par an . 
vous lui ouvrirez «le grand «•«l'iir vo­
tre porte et votre butirse, vous don­
nerez sans compter, à «•«•Ile qui s'est 
dépouillée de tout pour prendre la 
voie «lu saerilhm nfin «pTelle puisse 
mieux traiter s<’s petits protégés, 
afin «pic leur foyer ne soit pas dénuc 
de tout, (juc Taiimôiie «le « «dte s ■ 
maille ne soit pas cxchisiv«\ il est 
toujours possible «le la renouveler 
duns le cours «le Tannée tout «'ii fui- 
sant une visite aux petits malheu­
reux.

(In m a dit «pic h ' principaux < i- 
toyens de La-Tii<pic étaient très 
généreux a I'oeeasion, ils méritenl 
«les félicitations «t des remereie- 
nients pour l<•ur générosité ; mais 
eomhieii d'autres pourraient euenre 
lys imiter.

Interrogeant sur les plus pressants 
besoins Ton m’a répomlu " Le 
huai est bien étroit «•ouimi' vous 
voyez et très fr«ii«l en hiver’ Fspé 
mus «pi<' les autorités verront à sup- 

i u chauffage iiisiiflisanl. " I 
nissi aeheter le luit an prix 

««nirant, lorsque In (ompagnie 
Hrown suspend moiucntniiémcut 'es 

< nviiis Fncorc un point à suggérer 
aux intéressés pour excrecr leur 
« liante, «•ar, le lait, n’esl-ee pas le 
premier aliment pour tous.

\ ov cz-voiis. Ici leurs et lectrices, 
la <|tiatililé énorme «b- comestibles 
néci ssaire à nourrir une soixantaine

. ... ..... .. . , ..i .de petites bnurlim ? L’entretien de la
Je Dhrlr. a uunorte leiiurl des liuno- G i .. , , ,ruble, membres ,1e celte ehulabre «le lm>'” nr- ,l,,s '*d. i,i,'u|s. d-s ellftlis- 

fouillrr nii'si iiiiaatieusenietit qu’il I- t "ires : tout e*t fait a la maison par 
pourra toute lu preuve »oiimi»c i\ Ten- | se|it religieuses.
■piété «d il lui lera ubsuluiiient iinp'issibjr (jUl.||(. somim- «le travail ' .1

ipudh' «'nisse' l’niir In halaiieer «■!

INTKRI’KI.LA TION TATTK KN ( HA 
( IIAMHKK LK 1s Jl ll.l.KT

M Doiind. !/■ ministre, tout eonime 
llloi-mèllle «d bien «Taulres, u. .-nas duut«,l 
reçu de, pluinles relativement à la 'le», 
titutiou d- M Willic Juneati < oiiunc 
mnllr<, de pus!e à l.a 'TlHpie a la •aile 
<Tn«-cii»atiiiiis purtée.s , ui'.ie lui le HJ 
iKdobre 1922 de s’être rendu coupable 
de pnrtistiniierie pulitiipie active.

I.'aecusation a été portée à la date ci- 
dc.ssus et e- n'e.st qu'au cours de Taiitom- 
ne île 1923 qui' le goiiveriiemeut s'e.sl 
dé' idé de «lemuiider à Mlreds' nr Drouin 
de Qin b" de tenir une empièle. « online 
résultat, M Drouiii a décidé qu'il n y 
avait pus de preuve suffisante pour 
«ItTuiie d-i-isioii soit rendue et il dciiiunda 
au ilêparlement de faire des rn herehe» 
pour établir si M. Juneau avait signé le 
bulletin de présentai nia de NI Dii' har- 
me, eandiilnt n T'Ieituui de 1921. Ce 
reiiieigiiemeiit lie put lin être fourni et 
quatre ou cinq semaines après la clôture 
lie Tenquète M Drollill déci'lii que la 
preuve était suffisante pour lui permettre 
de rendre un jugement par lequel M 
Juneau était déchire coupable «le parti- 
sannerie politique n«dive.

Quelques jours plus tard une requête 
signée par plus «le 13 résidents de I» ville, 
déeliiriiiit qui 'I Juneau avait toujours 
rempli ses devoirs de maître de poste a la 
satisfaction générale et qu'il ne .«'était 
pas rendu coupable de pnrtisaiiiierie, fut 
envoyée au ib parlement Malheureuse^ 
ment, cependant M Juneau avait déjà 
été destitué par ordre en conseil II doit 
être évident polir le Ministre des poste, 
suppléant et pour h personnel «le suit de­
partement «|ui a eviimiiié la preuve ap­
portée à Tenquète que ' «•I homme ne | ..
s’i tait pus rendu coilpuldi' de partisan- fl’1’ 
nerie politique et qu’il a été tout de mê- | Ullt 
me ileslitué. Il y a un proviso de T acte 
du service civil qui dit que nul employé 
renvoyé du service ne peut être r« ins­
tallé avant douv mois et jr soumets au 
ministre qu i tant «lininé lé fait «|ue cette 
position n en est pas iiu«' pour un bureau 
d«- poste rural à SUD.CU par aiiiiic mais 
qu'elle eomporte Ull salaire «le S-M.ÏUO, 
le ias n sulhsaiiimeiit iTimpurtame pour 
justifier nu réexameii «le cette HlTaire et 
une rci-onsidératioii de U décision à la­
quelle on en est arrivé.

par «le «lélieielise, n'eitatious tout 
Tumour, toute hi gratitiule «iu’ils res­
sentent à Téganl «le leurs bienfai­
teurs. ( est en visitant souvent TOr- 
|>héliuut 'lu Sacré-Cœur que nous 
nous ferons mieux les protecteurs i|e 
( eux qu'il abrite, (|||e nous leur prou­
verons avec «piel intérêt et «juelh' 
sympatliie on les entoure, <■«• serait 
en même temps faire preuve de gra­
titiule envers eellrs qui v- font ib' 
vraies mères pour eux.

Fl pour I éternité, «piel mérite ' 
puisque le verre d eau ilouué au nom 
•le Dieu l e perd pas -a rn oiupeiisi'.

I.iii'ii: (tiv in

M. T II. Hodgcs «le llcnishnw, W. 
\ a., écrit : " J'ai soixanD'-seizc ans 
••t me porte très bien. •!«• peux tra­
vailler tonte la journée. Avant «pic 
je connaisse le Novorodu Dr l’iern1, 
je ilevais m'aider d'une «anne pour 
pouvoir marcher." Il n’y a pas de 
meilleur tonique que «l'tte simple 
préparation végétale pour les per­
sonnes «l’un âge avancé File est 
v< mine directement, pas dans l<\i 
pharmacies. Fcrire au Dr l’eter 
l'ahrney \ Sons Co.. Chiengo. III.

Livré cvcmpl «le «louane nu ( a- 
luuia.

—Maliilt'iiant qui' r<‘iiteiil<‘ paraît 
motiH*n(aii«'iii<'nl falt«,> au sujet «le 
l'évaeiintiou «le l'Alli'inaune, «ur la 
lia'i' «les conci'ssloiis aii\<pii'lles M.
Ilcrrhit s'esi pe«Mé, au niiin «le la 

I rance, garantissant ,|r tàclier prl- 
,c eiiiièri'inent «Fiel nu an. |l séni­
lité bleu que le l’eemier ministre 
(l’Aiigleicmy Baiiis’iiy Macilonald, 
eut ri en eaiiipagne tout «le suite 
polir fiiir»’ aliréger «••' délai. Il 
s'emploie activement en ci' sen», 
niipiès «le M'I. Ilerriot «•! Tlieunts.

lie mettre le doigt sur quelque preuve (If 
toiture n appuyer lu plainte portée contre 
e I liolllllie

(Suite à U lie page)
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éiiorme budgi t. environ la moitié «les 
purent» payent pour leurs enfants. 
Soixante personnes se trouvent ainsi 
hébergé» dans sept apparti'iiii'uts y 
•oiiipris le petit parloir plusieurs bis 
«loiveid êtri' déplaiés matin et .soil 
faute dVspacc, et I on doit, bêlas ' 

[refuser l'entrée a une dizaine «le 
«lematiih's.

Mt stlames, dotuie/ von, la peine 1I ph 7/ \
«l'aller visiter «'e petit refuge des E ! S V ^ I

enfants .sans parents ; vous verrez b
les dortoirs exigus ave,* leurs rangs B1 f M E '

serrés de petit, ht« blam s, «pu sem- K 1 1 — > .rL * * éX
bleui demaudir «le Tco»,'» oour K

ynnr


